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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Nf•us t'ilio11s liier partisans de la paix, nous 
le so111111es a11jourd'hui, nous continuero1as 

l'être demain • a 
·------

1 'expo<:é de M. Saracog-lu Sükrü à la G. A. N. 

Nous désirons que tous nos-échanges, y compris les 
relations culturelles, et en général les rapports 
d'amitié continuent avec l'Allemagne et l'Italie 

'M. Muhiddin Ustün­
dag- est acquitté 

-<>--
La IVe 98Ction pénale de la cour d 

Cassation à Ankara, a prononcé hier 1 
eentence dans le procès intenté contre 
l'ex-Vali d'Istanbul, M. Muhiddin U.s­
tündaa; et les autres accusés impliqu 
dans les affaires d'autobus, du cimetià­
re moderne et de Sürp Agop. Les pré­
venus ont été acquittés en ce qui a trai 
aux affaires des autobus et du cimetià­
re moderne ; M. Ustündag a été con­
damné seulement à 50 Ltqs. d'amende 
pour l'affaire de Sürp Agop, tout en le 
faisant bénéficier du sursis. 

Le comte Ciano s'embarque au­
jourd'hui à Gaete pour Barcelone 

La 7e division accompagnera l'"Eugenio di Savoia'' 

La. conclusion d'un traité d'alliance 
entre 11Italie et l'Espagne est inutile 

• ·- +~~-
G .A 8 • Toutes les unités de la Vile des légionnaires qui y sont tombé.. au a~, 1 ·vil 

di · · t concentrées dans le port, cours de la gueITe c1 e. 
VISion son d ent de l'amiral &-j Les 1ournaux italiens, discernant la sous le comman em . . 
· · -'~- l' tt te de l'arrivée du manoeuvre de certaine presse qui an-

migli """'s a en l 1 · d' ' · · • '-·-uera ce ma- nonce dès à présent la conc usion un 
comte Ciano qw s emBar~cel .. one a· ·bord r-.acte italo-e..nagnol pour pouvoir cons-" • • • •- t bl tin à 9 heures poW' 

1

.. -.- . l ell quer 
de tirer de ces événements était Les rou es du cro1'se\U' Euaen'10 d1 Savoia. Le na- tater, ensuite, 1. échec _du prétendu pac-

Ankara, 8 A.A.- La Grande Assemblé< ficience auque e est parvenue sur - • d rt 
N.~onal< a entendu au cours de sa séan- terre, sur mer et da.na les airs. qu'il ne nous restait plus beaucoup de l . . . les deux autres te, précisent qu en raison es rappo s 

" Pa est1ne VU"8 sera convoye par 1'1 1· t l'E 1 ce d'au1ourd'hu1 les rensegnements four- LA NEUTRALITE DE LA TURQUIE temps pour prendre les mesures indis- en croiselll"9 de la division et par une es- existant entre taie e' . spaa;ne, . a 
nis par M· Cc:zmi Erçin, m1m9lre de corn- pensables pour la sécurité nationale et -<>-- . conclusion d'un pacte d alliance est JU· 

". · · Messie"''" cadrille de destroyers. merce, au SùJet des moduications even · -..., de trouver une autre voie susceptible de Jérusalem, 8 - L'agitation continue - , gée superflue. tue~les dans dies ml'éthodl esti_du :m=l~ Nulle victoire ne poU1Tait. nous don- servir la cause de la paix.Et enfin, !'in- en Palestine. Deux Arab&s ont été tués Le comte Ciano sera accompagne par LA VISITE A SAINT SEBASTIEN 
txteneur et e a~p ica on en , ner ce que la suite des annees de paix . 'Il . d l'ambassadeur Buti, le comte Celesio di Bar 1 8 A.A .• Durant son sé-des mesures précomsees pour combattre la . vasion de l'Albanie, pays n'etant pas aujourd'hui, dans un v1 age, a coups e 

1

. . te tirure ce one, 
cherté de la vie ainsi que l'exposé de M.' nous confera, et _a~cun ho~e de producteur de denrées alimentaires, ni fusils par des soldats anglais ; un autre Vegiasco, mhtistre. P erupo .n. . ' jour à Saint-Sébastien, le comte Ga.lea­~ükrü Saracoglu, ministre des affaires é-1 coeur ne pourra.it aisement se resoudre de matières premières, n'ayant pas ri- a été blessé. d'autres fonc~onnall'es du =.llliltere zzo Ciano logera dans l'hh;torique villa 
trangeres, sur. lts relations mternat10,na ./1 à voir ces réalisations magnifiques fon- chesses minières, ni terres fertiles.nous Au cours d'une rixe, un policier an- des Aff:Ur"'.3 ~tr~gères et des iou:na- dite de c ZaraU2 >, construite au début 
les et la politique extérieure de la 1 ur - dre -'·-s 1·;~cendi'e d'une lutte armée. é ! "·tes L arr1vee a Barcelone est prevue 

1 

bord d la 
"""' ~ inspira la décision d'abandonner notre glais a été bless . "" · . du seizième siècle sur e e qut, en réponse aux questio. ns posées par 1 Cela est aUSBl· ·~'. avec des ctifférencea • é . ur lundi à 16 heures 

é d d r ··- politique de neutralité et de joindre le Six Juifs ont été arret s pour avoir po · mer à 27 kilomètres de la ville. M. Rana Tarhan, v1ce-pr " ,nt u g ou- de de'tai·ls, pour chaque pays, que cela d . d Par le travers des Baléares une cou- ' la . 
pe indépendant du p<rti. front de la. paix. Le résultat en fut la favorisé l'immigration clan estine e . ' . . Cette villa fut la résidence de rei-

LES NECESSITES ACTUELLES OU l'est pour nous-mêmes. déclaration turco-britannique que vous leurs coreligionnaires. ronne sera jetée à la mer à la mem01re ne Isabelle Il qui y reçut la mission ex-

COMMERCE INl'ERNATIONAL qu:e c:

0

::in; ::i:::nr1:g~:v:.e~ coDn~=;,,. notre recherche de la paix Le~~ h!lUt--comm1· ssa1· 1·e a suspe udu ~i;~~Bll"po. e:n:~~7er~ ~:;;:m: M. Ctz1111 Erçm µaria de la flu1ùité de · 
1 

ti ... 
no, reK•mes d'écnane;es et de pa1emen ,e ,.- • .....,..,, t t 

nement Refi.k Sayda.m, DllllS a na on pour nou.s-me·mes et pour toW! n'a "''° proc'A--tion du royaume d'Italie. 
<kdara qu.. JUSQU LU mom,l!nt où l'on turque tout entière qui est attachée à été changée. C'est en effet, pour conso- la CO l1 s lit u li 0 n sy f le n ne 
pourra avoir poss1b1hte d'entrtr J'une fa- 1a paix par des liens solides, par ses fi- lider la paix que nous avons rallié le L68 mam1tjst.atil0lll5 çon .:;énéra1t.: dans le rAn1mc Je hbre· b l l fondes 

'• res e8 p US pro 
0 

front de la ru>iY, ant1-brlli'-<lllllques 
cchani;e, nous nous trouvons, tout cumme 1 s· ..-· 1 . ..... 
les autres pays, dans l'obligat.on de faire Mais entendons-nous bien. 1 no Cette ntrée n'a pas manqué d'être M. Puaux assume tous es pouvoirs J vh ne 
lOllcOrdtr nos rée;1mes d'&:nanii:t avtC Jes aimons la paix Ce n'est pas pas pou violemment Critiquée par la presse d'en exe'cuti't's et législatifs au a.pon et tjll l lluctuat1ons des conjoncture> se rappor - elle-même, mais pour 1ee bienfaits f -<>--

tant aux u1îiér=ts pays .;vcc ltsque!s nombre qu'elle apporte au pays turc a~~- J'ournaux semblent avoir oublié • - 1 Londres, 9 - On est très impressionné 
nous so1nn1ts t..11 rt:lü.tions com1nercialt:s. \..A2 à 1 é 'té de la l f t t t br1tann1 

Le ministre du commerce Jùnn• ensui- et à l'humanité tout entière. Et, si quel- que dans le livre fondamental du régi- Paris, 9 - A la suite de la situation! aucun doute qu~t a P renn1 1 ici par es man1 es a ions an i- -
lt dts «nseignemrnts sur ks pays avec que jour, on . prétendrut nous fBlre me totalitaire l'alliance anglaise est re- créée par la longue crise du gouverne- présence fr~ça1se. dans le Levant ne se\ ques qui se déroulent au Japon et en 
1 .iels nous aµp<iqùons le' reg.mes de pa~er cette pa.tX plus cher que ne nous

1 
commandée au peuple allemand. ment et la démission du Président de lai refu.se p~ _a fav~nser le dévelo,,pe":'on

9

t Chine et qui ne permettent guère de 
"'""' "'~· dt co111µct1"8uon <t do ucv1ses couterait la guerre, a.lors on verra que On peut, à J'uste titre, douter d'une République, le haut-commissaire del de 1 adm1nistrat1on locale. La pénod bien aua:urer du succès de la conférence "br<s, pui. îu:sa.,t une ·oonpan .. ;un rntro 1 Il à T k · 0 rend 
la snun<1011 .1~ 110• pructu1ts ~ cx1>on.,11on nous sommes prêts a.uBlli à montrer 1 · e qui considère mauvaioe pour le France M. Gabriel Puaux a assumé tous d'expectative actuelle n'~·~lut nu e- qui doit •e tenir 

0 10
· n app 

t·u r93x il <n rtkva le devdoppemtnt ta- combien nous swnmes propres à la ;g1;l~ turc une amitié qu'elle recom- les pouvoirs léa:islatif et exécutif. Il al ment la poss;l:ulité de n~i'>~ldr un trai- que la police Japonaise a littéralement 
voruu.c <nrtiistr< 1'.uh.n, 11 cxposl Ion - guerre et amoureux de la victoire qu' rn:nde au i".euple allemand. notifié au président de l'Assemblée 1al té avec la Syrie. De. mêr.,,,, e .. e n'entrai- beaucoup de peine a assurer la sa~ve­~ut:inent s<.'S penff:t:s 1.:onceinunt la cnere- elle promet. . Pa.ralèlement à nos conta.cts et à dissolution de celle-ci. . 1 nera pas des mo11t.~at.'""n.J &asentie'les aarde de la sécurité. personnelle de 1 8Jn-tt Ut; la Vll et '" vo1t: pour'iu~1.::~ par le C te h h d la 

et rec erc e _e pa.i,x pour nous nos conversations, nous avons égale- Dans un manifeste publié à ce propo•, dans le réa: •n3 dl• pays. .. . . , bassadeur, sir Cra1&;1e. "ouvtrntment pour lu c0mbatue. j s w.E Kr ~t;d 1-'UOB.L.t.; 

mêmes et de la paix pour le monde , ment engagé des conversations et des il est dit que le aouvernement de la Ré tLIJ'e en 1 • "..,..e : t.I\ v · Des 1nanifestations particulière-
Ll:.b BIENFAll ti DE VING i ANS • 

DE PAIX nous l'avons pendant de longues annés contacts avec la France. Le règlement publique, s'il n'entend laisser subsi~b.r MKS, ••• •1· HUSEYlN NAnz ment violentes ont eu lieu simultané. 
poursuivie par la politique de la neu • du problème du Hatay n'ayant plus LA VISITE DE M. DE VALERA ment à Tokio et à Tient.in, à l'occasion 

c esl M. f;iuktu ~aracOKlU, mmistre dt; tralité. . . . laissé subsister contre la France et la Le voya.ge <1tl M. et. 1 AUX ETATS-UNIS de l'anniversaire du début des hostilités •düJJrt;s t::.ra,1gt:rtS, qui prit ca:.u1te ,a tit t d la fi 
paro.c.; t.:t 11L la Utc1arauon su1vantt: "'~ .L'Y..1. ~ ""'1tri.J .... , Car, alors, une in.s u ion e pan<, Turquie aucun différend, une déclara- ""me -'l0'-''-"81Vano en Chine. 
lut 111a111tts lois tntrtCOUptts par Ots ap- Société des Nations était encore debout tions commune semblable en tous e ..8..Hemagne En cas lk_guerre A Tokio, la foule assiégeait littérale-
µlaU<JISS ment• pro Jngcts ae i """·mbe1e dans la plénitude de son.autorité'. . pointa à celle entre la Turquie et l'An· Il l'lriandt Stra lltUll't! ment l'ambassade et la police eut beau-
<uu<c cnuore : Chaque Etat consacrrut ses soma a gleterre fut échangée avec la France Munich, 8 A.A .• Le président du Con- coup de peine à la disperser. 

'1cs:iicw·s, ses propres difficultés, ses propres pro- et nous nous trouvâmes à pied d'oeu- aeil de Bulgarie, Mme et Mlle Kioesei- Dublin, 9 • La. presse annonce qu<: M. Des affiches étaient placardées di-
La 1'""' 1'<JU1· no<L»-mtêmc>, la. }><lix blèmes, et les discuasions idéologiques vre parallèlement dans les deux cas vanov, sont aITivés ici ce matin. Ils ont de Valera aurait fixé au 29 septembre sant : c An&;lai•, retirez-vous du terri­

!JOUr le monue. , 011a notre polrnque c- ne paraissaient pas devoir dépasser le pour discuter les traités définitifs d' visité les environs de Munich dans l'a- son départ poW' les .l!.'tats-Unis. Cette toire asiatique ! • 
trangerc, Nous et101u; ruer part.isan.s de caractère de joutes intellectuelles. assistance mutuelle. près-midi. visite de propagande ét.ait prévue poui A Tientsin de nombreux orateurs ont 
la p,ux, nous te &ollllllc• aUJl)Uru'hw • Et enfin, il était permis de croire que Je viens de dire que l'invasion de On rappelle à ce propos que M. Hitiler le mois de mai dernier. Elle avait été demandé la restitution des concessions 
nous contmuciuns a l étre demain. même si la guerre devait éclater sur l'Albanie fut, à un point de vue, le mo- se trouve actuellement à Berchtesga- ajournée par suite de la menace de l'iw.. à la Chine. Les volontaires étaient en 

Noub sommio~ pow· la pa..x parceque quelque point du globe, elle demeure bile principal qui nous a déterminé à den. titution de la conacription obligatoire armes, aux portes des concassions, où 
les ~U a.nuceti qu., nous venons de Vl· rait loca.lliiée. nous joindre au front de la paix, mais L'IMPRESSION A SOFIA en Irls.n.de. circulaient des chars armés. 
vre d&11H la i.-ai.x, nous ont montre t.out LES EVENEMENTS NOUVEAUX il convient d'ajouter qu'en réa.lité cette Sofia, 8. Les journaux publient, avec En annonça.nt à la presse la visite de LES ARMEMENTs-POLONAlS 
le µrngres et tout le développement DANS LE MOlllDE agression est le résultat naturel des é- un grand relief le communiqué sur les de Valera, le ministre d'Irlande à Wa- --~ 
dont la 'i urqwe est capable. Or, nous vimes depuis, l'autorité de vénements politiques de ces dernières entretiens de M. Kioaseivanoff à Ber- shingt;o.n a anmoncé qu'en cas de guer- Varsovie, 9 - Le Conseil des mini.&-

Lcs 1u.t.igues d'une guerre mternuna· la Société des Nations dépérir, l'entre- lin. Ils se félicitent de cette nouvelle ma- re l'Irlande demeurerait neutre. tres décida d'acor<ier aux dépenses mi-
bles, leH <levastat.ions qu'elle avait ap - prise de limitation des armements fai- ~~ation turque, ·la nation fra.nçai- nifestation de l'amitié naturelle qui litaire un surplus d<> 55 millions de zlo-rté

~0 avec elle failli'te d f d . l Ail t • l'i MOHAMMED y AHIO A ROME ty S\U' l'économie réa.li.sée dans l'exer-po ~ · , furent effacées par re , es oyers nouveaux, es 88 et la nation anglaise ont &ppris sur unit la Bulgarie a ' e:ma.gne_ e ,. • 

ce.; vingt anné.,.. Paisibles. Nos écoles axes se constituer. les champs de ,bataille des Dardanelles, talie et relèvent tout particulièrement Rome, 8 - Le ;;Ù-;;;, de l'Aoussa, ac eice budg~taire 1939-40. 
et le numbre des jeunes citoyens qui les La distance entre le son des paroles! de la Syrie et de l'Irak à se connaître la phrase du communiqué faisant allu- compae;né par le secrétaire d'Etat pour L' AQU EOUCQÜÏ PÔU RVOYAÏT EN 

ulti h tr J !'Afrique Italienne, e;énéral Terruzzi et frequentent se m P èrent, notre pro- et le cliquetis des armea, en e e gron- et à 80 respecter. sion à la mission de la Bulgarie pour le par les membres de sa suite, 
8 

assisté 
8 

EAU LA FLOTTE DE PLINE 
duct1on agricole marqua .. une augmenta- dement de la. c~ntrov~rse et celui du Ajoutez-y les amitiés traditionnelles maintien de la paix dans .l'Europe du vec un très vil intérêt au. ohan11ement dt Naples, 8 A.A. - On vient de décou­
tion constante ; lom d importer de la canon se retrec1t, ~ •es fru~ ac_com • léguées par l'histoire et vous vous ren- sud-est. Les JOUrnaux ..oulignent, enfin, la. a:arde à Palazzo Venez1a. La gorde é- vrir d&ll.9 la région de Naples un aque­
farine pour un rmllion et denu de li - plis créés par la violence, l'mdepen - drez compte de l'attraction qui les unit. l'intél'êt que porta la Bulgarie à la po-, ta1t assurée _par des déta~em,.1-.ts ,de . l• duc de l'époque impériale qui pourvo-
vres ce que nous étions obligés de fa1- dance de certains pays entièrement ou Pendant la '"''eITe d'Abyssinie la Tur- litique révisionniste de l'Allemagne et u•bne Léa:•~ de 

1
1a mih~c. A 1 amvée, yait aux besoins en eau de la flotte 

' · 1 · · 1D- ' . comme au d ... ..,art, es rrahciens ont exécu- . . re il y a a peinP 15 a.nnees, nm:1" ex - partiellement suppnmee. . quie et J'AngleteITe s'étaient liées par de l'Italie. té le pas de parad~. 1 commandee par Pline. 
}>Orlons aujourd'hui deB quantites con- En préseru:e de ce develo~en des engagements réciproques pour pa- LA RECEPTION PAR LE PRINCE 
siuérables de·céréale.s. nouveau de fait.9 politiques nous fum rer aux dangers qui auraient pu surgir PAUL A BLED 

Notre rèseau ferre s'accroit à la me- amenés à nous demander s'il nous se- à la suite des sanctions. Belgrade, 9 • M. Kiosaeivanoff sera 
sure de cenlames de kilomètres toW! les rait possible d'assurer en contin~t à A Montreux, les représentants de la reçu aujourd'hui à .Bled par le prince 
ans. rester sur la ligne de la neutralité'. no· France et de l'Angleterre avaient fait Paul de Yougoslaw.e. 

Notre industrie presque nulle à l'ori· tre politique de paix pour nous-memes preuve d'un esprit de sympathie vérita- LES MISSIONNAIR•E•S_C_A_N_A_O_IENS 
gine, se d-'vcloppe de jour en jour, des et pour tous, d ble envers la nation turque lors des né- MORTS EN CHINE 
fabnquL'S grandes et peti•~" s'établis- Ces actes, man_ quan, t totalem_ ent _e gociations qui conduisirent à la conclu-

.....,, f t Londres, 8 • Le gouv<imement japo-i;ent BUr de nombn:ux points du teITi- tout fondement legitime nous . .lI'en re- sion du traité qui rétablissait da.na sa 

Les pourparlers de !Uoscou 

.M.M. Steed, &rang et N aggiar 
ont eu hier un nouvel entretien 

t d . Il fle'chir comme ils nous pouvruent man- lé .t d 1 d 'ts d . té d nais a fait remettre aujourd'hui au 01re et autour e es nous voyons s . , . . p m u e es roi e souverame e gouvernement d'Ottawa une note dans f d 
' tr ü de faire réfléchir toutes [es na- 1 T · 1 Détr 'ts Moscou, ~ Sir Steed, M. StranJl .t parlers avec .ru. R. S. S. continuent à on er ues cen es urbains, act s, quer a urqwe sur es 01 1 Il ·1 d 'pl l limit d l ' 1 J 

· elle que fut leur distance du N dél, , . . à N · , t aque e i e ore que es es e a M. Naggiar ont 616 reçus hier au Kremlin préoccuper vivement la pre&e ang mse. 
prospères. t1ons qu . os egues reunIS yon poseren mission canadienne en Chine dont le par M. Molotov. M. Fotèmkm servait Le •Dai/y TeleiJra_ph•, 6cm que r An -• • d l'action. Je · t • t ' d 

1'.'t c'est aussi aux années de paix qu theatre e . urs Signa ures sous un meme ace siège fut bombardé récemment par d d'interprète. L'enlrotion a duré do 18 h. A, flloterroa peu d'espoir e conclure avec la 

avec M. Molotof ---
nous sommes redevables de notre belle Vous vous rappelez tous, Messieurs, destiné à rétablir l'ordre troublé dans i av'ons japonais et où deux mi&s' ~s ao h. ,

5
. Les ambass•dours anglais et Iran-: Russie un a~rd qui a1//e 

1

au de/A ded'lb C

" "l'"le neuve. • dont iP parle l'Europe la Méd'te · Enfin · d ' IOlllla.l- ça•'• ont conununiq<10 à M. Molotov iH proml!5SIJ d'assitance m_ut_u e Je on cas a-~ ... "" qu'à l'epoque •- .' 1 rranee. • en presence es re ont trouvé la mort n'e'taie t dé&'. 
' 't cnse grave d Tchéc l · et d s • n r6ponse do Jour8 11<>11vemements aux der- Jlres~ion contre Io temtorre de rune de, Nous avons une Université, à Anka- Centrale traversai . un: · événements e . os o~aquie es gnées par aucun signe approprié et no- niilres propositions soviétiqubs wmmu _ parties contractantes. r~, mème plusieurs Faculté;, fréquen- D'ailleurs, cette crlS0 n es~, pas enco~e développemen:ts qui les ~unnrent, aUS81 tamment par aucun pavHion britanni- niquées il y a quatre 1ours. Il .. t clair, observe le •Dai/y Expres.> 

tees par une Jeune&<e d'airain. surmontée,elle demeure à 1 etat endenu- bien qu'en presence de l occupation de u IntorroJl6 par les journalistes à l'i•su quo la Russie ne désire pas falliance avo.: 
Chaque année de paix nous apporte que paraissant tour à tour se calme l'Albanie, les trois peuples eurent les q e. de la réunion, M: Stra".fl, toujours sou.: la Grande BrelaJln1> el cela ne vaut JB • 

une augmentation de population de puis reprenant s& viruleru:e se manifes- mêmes réactions et l'identité de vues LES CONGRES riant, courtoi• el évasif, a_ d(,c,Jar_é qu' mais la peine do conclure une allumce qui 
350.000 d'àmes. rta.nt tantôt dans un pays puis dans un produite par ces faits, les rassembla\ Wiesbaden, 9 -Le cérémonie de l'au- Pl réfère ne dt'?nner aucune unpressron su n'est DBS d6cisive. 

. es conversa JOllS. Le ministre des alla.ires étranAères de Notre hérnique armée la gloire de autre. enfin dans la communion du front de lverture du ~on11rèo: stomatologique. aile • COMMENTAIRES DESABUSES A Lettonie, dans une interview au •Tim~s• 
· ' mand eut heu au1ourd'hm. Le diplôme 

notre nation, est redevable aux ann • LA DECLARATION la paix. Ide membr,, honoraire fut remis au pro- LONDRES r d6claro quo !es Etats baltes ne veulen1 se-

au COUl's desquul.li:.s il lui fut donné de TURCO • BRITANNIQUE feaseur Mazi, de l'Université de Rome. Londr.,, 8 - LN d1l'1culté8 d,,. pou - copier en aucune façon la Jlarantio impo-
(Voir la tuile Mt 4" p.aa-) * an'10-lranco10viétique. "" pi·eparer en paix, du haut degré d'ef- La leçon que nous ne pouvio0$ man-
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LA PRBSSE TURlllIB DE CE MATIN! L ~MONo~o~c0~,,0u~~~,.~~rn~~EURS 
Qui a raison? 

M. Yunus Nadi rappelle, dans Je 
«Cumhüriyet> et la :République> qu' 
il a tou1ours défendu la thèse de /'in­
JU~tice des traités de pair. 

Les hommes qui menaient les pour-
parlers de paix - à l'exception de M. 

Les puissanct~s de 
l'Axe cherchent 

à troubler le front 

AMBASSADE DE POLOGNE Conformément à la nouvelle loi sur 
S. Exc. Monsieur !'Ambassadeur de les ingénieurs, les diplômés de l'Ecole 

Pologne et Madame M. Sokolnicki, qui supérieure d'ingénieurs porteront dé­
viennent d'arriver d'Ankara à Istanbul, sormals Je titre de c Yüksek Mühen- ' 
se sont installés dans la résidence esti- dis >. En conséquence tous les diplô-

de la paix vale de !'Ambassade à Yenikoy. més délivrés antérieurement aux ingé-
VILAYET nieurs seront renouvelés par les soins 

M Zekeriya Serte/ décrit dans le 

Dimanche 9 Juillet 1939 

Presse étrangère 
ÂSJJects de ltt situatio1t 
Sous ce titre, le correspondant actes diplomatiquts du gouvf:rne1nent 

romain de la Gazetta del Popolo> italien dans la qut:stlon tspagnolc, s1 Jon­
adresse à son journal les considéra - gue et si ag1tt!e, le con1tt: L1ano a tou 
tions ci~après. : _ . j JO~rs appo~t~ unt: not~ de chaudl sympa-

Après trois mois - nous disons trois th1e pour l l:!:spagne. En lu1 les Espagnols 
mois - de suppliques au Kremlin, le ont trouvé constam1ntnt un deft:nseur 
c:Temps» 'déclare à r:mproviste qu'aprè:; convaincu et décidé de lt:ur cause:. 

Wilson - nourrissaient une rancune 
tenace contre les peuples vaincus. S'ils 
l'avaient pu, ils auraient totalement 
effacé la Turquie et l'Allemagne de la 
carte du monde. Agissant sous l'em­
pire de c sentiment, ils s'efforcérent 
d'imporer aux vaincus des traités im­
possibles à exécuter. 

· les du ministère des Travaux publics. 
• Tan> la façon dont, à son sens, LES COURS PROFESSIONNELS puissances de l'axe auraient tenté de L A MU1'4tCIPAL'l t:. tout, une allianc;.; anglo-franco-russe est Le co1nte Ciano ne sera pas se;ultm ... nt 
contrarier la constitution du «Iront do DANS LES FABRIQUES plus dans l'intérêt de la Russie que de !'An le représentant du gouvernement mais 
la paiX>. Les établissements industriels qui L'ES ALLES DE VER DURE lgJeterre et de la France. Icelui de toute la nation rtahcnne· Les 

Malgré que leur situ'.l.tion fut dange- pendant tout un an, emploient plus de Les allées asphaltées et bordées. de; i\lef lance <::t l llé:,,est inle rapports italo-tspagnols, de par la vo 
reuse, la Roumanie et la Yougoslavie cent ouvriers par jour seront tenus , verdure sont une heureuse lllllOVat10n lonté des deux peuples et des deux gou-

d 1 M · · · · 0 ru! - 1 - 1 vernements se dévi: lopperont rapidtn1e;;nt 
n'ont pas adhéré à l'axe. La Roumanie conformément à un règlement élaboré e a umc1palite. n te a es ge-1 Qui donc le croira ? Certainement pas d . . .h . ' • . 

1 
. · , . . ans une corn1cn..: de co1npre tns1on, di.: 

a pris place au sein du front de la par le ministère de !'Economie, de créer neraliser. les Russes. Ni nous non plus. D aill:urs si confiance de solidorité d'an . t ct'' 1 d J' d Q . d'O , , 1.s e 111 
pai>u; la Yougoslavie a préféré demeu- des cours professionnels pour leur per- Celle qui a été disposée au centre de ce. que ont organe , u . ~1 rsay - térets. C'est iustement pour cda que Ja 
rer neutre. Depuis les tot:ilitaires ne sonnel, ce1ui des bureaux non compris. la rue de l'Armée, entre LaJeli et Ak- ~uiRse i:riontreé a':1JOUrd, h~i si sév.~re pour visite du comlt Ciano ne doit pHs t:tn.: Le résultat n'est que trop connu: au 

lieu de se calmer, les nerfs du monde 
se détraquèrent encore plus. Et, aujour­
d'hui, au 25e anniversaire du début de 

1 f . d saray, t J 't t , , et r a uss_ie - ta1~ vr~i, 11 serait incom - cons~dérée s..:ulement commt: un s1niplc.: 
sont pas parvenus à rompre le c front Le, rais e ces cours doivent être à la es comp e emen amenagee préhensible que 1 Ang.eterre et la Franc:'t acte de co"~toisie t d'a .1 .. 

h d 1 l' 1 t h · t d èr · à · R . ~ e mi 1e. de la paix>. c arge es emp oyeurs. on y pan era proc a1nemen ~. p
1
oss cnt 3 i:no1~ pn~r la buss1er d:.r~o_n- ... La situation inlemationalt ri'a pas 

Il restait une dernière carte à jouer : Au cours d'une réunion que les in - fleurs. Le ure ce. qu: n est. q~ une onne .. aire subi de changerntnt substantiel ; mais 

la guerre générale nous nous trouvons 
devant un danger de guerre encore plus 
terrible. 

empêcher que les pourparlers anglo-so- téressés viennent de tenir au siège de Des travaux analogues ont été en- , pour elle-meme: Si 1 on ne connait guè- s'il y a quelque chose de nouveau, °' 
viétiques aboutissent à une. ailliance. j l'Union Industrielle ils se sont effor _ tamés le long de !'Avenue Atatürk. ! :~·.,!~~:sle~eaff:~~:I oua1t~~~!e~a~~ues~~~ n'est certainement pas en faveur des 

· d ' D' t t t F ih t 1 grandes démocraties. La poshon Je J'A 
Car sans l'adhésion des Soviets, ils sont ces e demontrer que dans les circons- au res son en cours en re at e moms encore concevables en politique où 1 1 xe devient toujours plus solldt: tl tu E.x-

Telle est la thèse que je défends. Ces convaincus d'être en mesure d'affron- tances actuelles il c..t pratiquement im- Edirnekapi. chacun cherche à mettre courtoisement trême Orient, le Japon domme. 
derniers jours, M. André Tardieu, ex - ter Je cfront de la paix>. ! possible d'appliquer ces "ours dans le Tous ces travaux contribueront à. son prochain dans le sac . 
président ~u Conseil français, qui pn. "t I Dans ce but, ils se sont efforcés de pays. . égayer l'aspect de no.• rues en y met- Les Russes réponden~, à juste titre, en . accusant leurs partenaires de mauvaise 
part naguere aux pourparlers de paix, faire traîner les pourparlers anglo-so- Ils obJectent notamment que beau - tant une note de frrucheur. foi. et ua llOu::. p1ou lOC1"<4 lllj uc::. 

L~ attons prolt:tairc:,, 

a publir ses mémoires sur cette épo- viétiques, tout en complétant Jeurs coup d'ouvriers ne savent même pas li-1 LES TOU RISTE~ .Si nous mettons en ligne de compte les 
qu.e dans. Clringoire. .L'éminent é- préparatifs de guerre. Pour influer sur re et écrire et que ~art~nt il serait sans LE• MARCO POLLO • A ISTANBUL insultes quo pubiie aujourd'hui la presse 
cnvam s efforce de defendre tout le la marche des pourparlers, il fallait effet de lei; forcer a suivre les cours en française, les accès de mauvaise humeur 

Le vapeur « Marco Polo > sous pa- de certains Journaux anglais; et les répon-

pn.>te~tü11u11!:> 

111a1gnee~ t::t puajqu-=:::. 111::.p1rèt:::. c.t J~J. 

.t.mue 11ure1 dan$ L u~\.1r1.: par c.:t:r­

ta111 ~l"t1Ue de J'f'J. Arac:nSu ..)Vll11.:1 

ou 1/ era1c da qut: Jes pu1':):sc.uu .. es Ut: 

contraire des idées que je viens d'ex- s'assurer les pays baltes. Tant que ces question. Or, conformément au règle- .11 . ali . ses sèches et méprisantts de la presse so-
1 • , , • . _ , v1 on 1t en, est attendu le 3 aout 

poser plus haut . derniers refusaient la garantie, !'Angle- ment elabore par le mm1stere, 1 un des h . v1étiquc, nous avons un tableau surpre -
M 

· · art t l · , b" t"f d . . , . proc am en notre port, avec 500 tou ... ais pour ceux qui p agen es terre ne se décidait pas a la leur accor- o iec i s es cours proietes est precisè-1 . . nant de la mésestime et de la m<ifiance 
·d - ·• · , · ·i - t d' d .11 rIStes, pour la plu part anglais. Au d~- t 1 t t ~ ee;: que J ai em1ses, i ne sera guere der. L'Allemagne profita de cette occa- men appren re aux trava1 eurs les t Ç akk , que ress<n ent es rois gouvernemen s 

1.nocra11que:, ::.u11l 1 n1orc.t.t:nitnt, 

t:M'OJ~n.:e:, ae / Vt<::.>;:;, que c.;c:Uf:s 
plu::. 

"bl d' d ttr 1 't ti" d , - e an ale sont prevues, en vue "' qui négocient depuis trois mois l'alliance 
possi e a me e es pre en ons e sion. Elle a tente de conclure des ac _ nouveaux caracteres. , _ .. 
!'' · t •t p •t - • d La d - d d . • part d Istanbul, des escales a Mudanya en vue d'étrangler, suivant les charita -

'AJLc:. Von;.1, a ucrt: de cJ0<.:un1t:1U, un 

t:XCTdlt de J urC1<.:J6 uu JUUIJic.IJJ::.u: emmen mai re. our e re a meme e cords économiques ou politiques avec uree es cours oit etre, au ma - . . . . hies intentions des Anglo-Franrais ( et 
rd

. . , 1 . . , permettre aux excll.1'61onrusties de 'Il· ' 1ra/ren : penser comme M. Ta Jeu, il est ne - . un ou deux de ces pays. Et elle y est ximum de 6 h. par semaine, a compter 'te B . certainement des Russes aussi) les pays 
· d d • · ' h d h . , si r ursa et Trou~. cessaire e se ranger e lavis que « le parvenue avec un ou deux d'entre eux. or• es eures de travail. A cela e - Le Mar *>talitaires. 

J.l c::st oitn LnltnUu que;; i ... .1aS('.1snu.::, lt 

d 
. ' 1 f t • . 1 t b" . « co Polo • est un vapeur de Ma1·s d"pu1·s qu• l• de e t d roit, c est a orce~, ce que ne perme L'Allemagne est occupee à comple- ga emen on o Jecte que les ouvriers 1, Ad.ri . , . • • ' mon s mon "· 
1' · t• t li d "'t' t ff f . . « atica • de 12.272 tonnes de :iau- la méfian"c et la méststlme n'ont iamais 

nauo11a1-socia11sn1c ~1lt:i111:tnu , tt uu:nu·Lt:: 

naut le pna1ang1sn1t; t;spagnoJ, ~ont Je~ ~o · 
Vt.:lSturt:s Ot:ClUt::S uu c.;t.)111111uni:.1uL, 1..[U u::. p:i.Las . orgamdsa i~ntéalc ue e es soc1etes. ter ses préparatifs afin de pouvoir fai- :?nh su itsadmment atigues par lei.r ge brute. Il date de 1912 . ses ma.chi- été conS1dérée comme un bon ciment 

issons e co es ra1sonnemen s : re la guerre en août ( ?) . Elle a ren - ac e quo t ienne pour les soumettre . ' • . pour des alliances, et tout particulière _ svul au.es contre: Jt.: J:\.v1u11t~t1·111 1.,vu 111· 

1 f ·t st t Il t 11 · • , • e - t ff 1, . nes Parsons actionnent deux helices. . J t e a1 e que , sous e e ou e e in - force ses ouvrages a l'Ouest et a l'Est . ncore a ce e ort su pp ementaire. ment des affaires de guerre qu1 exposent cercom ne ve:;went pe:ts i:;n tnurt: 1J<.1r1L1 uu 

fl !'Ali · t d . . D' 'll dit Il h MARINE MARCHAND E a ·sq e 1 1 .- t t marxisn1e ; 1na1s us nt sont nl.i.Htl!ll.:11 L 
e:;nnd1111s dt la .Kuss1e c::L dt son ptu1>Jt.". 

uence, emagne, qui es evenue Si Jusqu'alors les pourparlers anglo-so- ai eurs, -on, que es eures a _ ux n u s es pus gra.<s e ptuven aus· 
imposante, se trouve campée devant viétiques n'ont pas un résultat concret dopter pour ces cours ? Avant d'aller •\ LE « Tl RHAN • s1 se trouver en présence de situation do-

1 minée par le cri: « Sauve qui peut ! » 
nous. Pourquoi cette Alllemagne ne• l'Allemagne conclura à la faiblesse du l'atelier ? Ce serait bien tôt et cela im- Le vapeur mixte « Tirhan • du type 

Pour lt:: rt:Stt!, Lanl la revoJuuon 1asc1sll 
que la nat1onal·soc1ahste ou la JHlB.lddl!:,l:. 

te, sont Ut:s reVOJUt1ons Ut: pt.:UplLS CUIHI c 

ta oourgto1sit! soi-o,sant den1oc:-auquL, 
la strv1tudt au capitahsn1t 101 .. Ugcllt ou 
étrang1.:r et a pron1ouvo1r dans les µays 

plait-elle pas à M. Tardieu et à nous-1. front de la paix • et elle entreprendra poserait aux travailleurs l'obligation de du c Trak • de 5.300 tonnes, construit • L Olllll lle Italo-t:spag nolt: 
mêmes ? Pourquoi nous énerve-t-<>lle 1 de réaliser ses projets par la guerre.Et sacrifier un peu de leur sommeil; a -1 poué le compte de la Turquie aux 
tous? N'est-ce point parce qu'elle cher-1 comme les démoùraties ont proclamé près les heures d'atelier ? Mais quel chantiers Krupp (Allemagne) est at­
che le droit rien que dans sa force ? leur intention de résister par la force à profit tireraient-ils de cours qu'ils de - tendu mercredi en notre port. 
Mais ne serait-ce pas commettre une toute agression.cela pourra entraîner u- vraient suivre, alors qu'ils sont déjà la.; On prec1se que les essais de recette 
erreur de nous mettre à faire ce qui ne ne guerre mondiale. de toute une journée de labeur ? efectués en Allemagne ont donné toute 
nous plaît pas chez les autres ? 1 Mais si, au cours des conversations Toutes ces considérations et beau satisfaction et que notamment le va-

L'antipathie provoquée par !'Alle- de Moscou, on parvient a s'assurer l'ad- coup d'autres ~mblables seront expo- peur a réalisé une vitesse de 13.7 
magne hitlérienne, même dans les pays! héslon de !'U.R.S.S. au front de la paix, sées par une délégation que l'on comp- noeuds , supétieure à celle prévue par 
totalement neutres, provient de la per- Hitler sera bien obligé, malgré tous ses te envoyer dans ce but à Ankara. Je contrat. 

fection à laquelle a atteint l'esprit du préparatifs, de suivre la voie de la paix 
1 

La 
dr01t. car n n'aura plus 1a certitude de ga -, COlllétJie aux ce11t 

Non, non, je ne puis donner raison à gner la guerre à 100 c;;.. 
M. Tardieu .. Si la paix de 1919 est mor- Dans ces conditions les destinées du !-l '• e ~ d • 
te avant d'avoir pu se développer, cela monde dépendent de la tournure que .... \_; '-J 1 ve1·s ... 
ne provient pas de la faiblesse des trai- prendront les pourparlers anglo-sovié-' - • ~...:--
tés, mais plutôt de leur poids insuppor- tiques dtl Moscou. C'est là l'opinion do- 1 VENGEANCE cieuse jeune fille de 16 ans. Toutefois, il 
table . • •, minante auprès de l'opinion publique' Un vol avai·t eu lieu il Y a quelques paraît que se fréquentes vis:tes à sa futu-

Et, tant que les intellectuels qui pen- f . t la" Et ' st mois au quarber de Hasan tepe, à Boz- re avaient donné li·eu à des commêrages. 
rançaise e ang ise. ce pour - k I · Le délé ' d ·11 M A " 

t l' · • "d t d C . . • . . ya a, zm r. gue u v1 age . h- On s emut, et l'on potine pour si peu dans 
sen comme ancien presi en u on- quoi les nations democrat1ques suivent met Ziya Ahlaz avait fait part à la police les petits quartiers des villes de province! 
seil français n'auront pas changé de ces pourparlers avec inquiétude. ! de. ses soupÇ?ns qui portaient sur un cer- 1 Comme Güzide est dtddément trop ieu-
conviction, nous ne pourrons espérer * I tam. Has~n Ô~bay.tar. ne. pour qu'on puisse la marier tout de 
voir une paix solide régner dans le mon- Le c. Vak;t et le Yeni Sabah• n'ont• L enquete n avait pas 1onfirmé ses sup- sillte ses parents, ~ui semble.nt se. soucier 
de. d' t·c/e de / d un peu trop peu-etre du qu en d1ra .. t-on, 
--------------------"P.:;8 .;.s_;;_.:;8

;:..':..:
1.:..:.:_::.:...cc:

0:..:n=·- dlcidèrent de restituer son alliance à Mus-
tafa. En même temps, on invitait ce der­
nier à n1ettre fin à ~es visites. 

La Syrie et ses problèmes 
, Or, le jeune homme aimait Güzide et il 
· semblait que celle-ci k payait de retour. 
Il n·e pouvait admettre que pour des rai­

, sons aussi futiles, on le privât du bonheur 

M. Hüseyin Nafiz, analysant dans 
la revue « Voix Europé ennes » (li· 
vraison de iuin) la position des pays 
arabes écrit à propos de la Syrie : 

Disc::orde 
L~ Syrie nous offre un spectacle la­

mentable de conflits intérieurs, de mé­
sentente et d'anarchie administrative. 
Depuis que M. Bonnet, cédant à la 
pression de la réaction, a désavoué le 
traité franco-syrien de 1936, tout va à 
Dama.~ à la dérive. Le nouveau haut-
commh aire, M. Puaux par <es initiati­
ves déplacées, qui dénotent son man -
que de tact et de compréhension n'a 
fait que nuire au prestige de la Fran­
ce dans tout le monde arabe. On a l'im-
pression qu'il s'est donné la tâche, d'u­
ne part, de semer la discorde au sein 
des partis nationalistes, afin de les af­
faiblir et de régner plus commodé -
ment ; d'autre part, d'encou~er les 
tendances séparatistes des tribus loca­
les, dans le but insensé de démontrer 
l'impossibilité d'une direction centrali -
sée et la nécessité de la présence perma­
nente de la France pour la sauvegarde 
de" intérêts minoritaires ou confession­
nels. 

soumettre le pays à la direction immé -
diate des fonctionnaires français de !'ad 
ministration du mandat. Quant aux pro 
vinces sus-mentionnées, elles sont tout 
simplement livrées au bon plaisir des 
chefs de t r ibus et de féodaux locaux. 

qu'il escomptait en 1'6pousant. 
Il continua à chercher à voir la jeune 

1 fille en cachette. 
L'autre soir, comme il errait, Romeo en 

1 peine, devant la fenêtre d~ Juliette, ~c: 
père de celle-ci parut. 

C'est un vieillard calme et digne. 
/ - Mon fllls, dit-il au jelJn.e homn1e· avec 

Pour résumer la situation, on peut dire fermeté mais sans aigrew·. tu n'a3 plus 
que la démocratie française dans laper- rien à faire ici, tu le sais, pourquoi t'obs-
<fOnne de son haut-commissaire, Jait tiner .à. .-evcnir ? 
coalition avec les éléments syriens les Mais voici que le frère de Güzide, Ha-

san Ôzkiran, arriva à son t:our. Il ne s'at· 
plus arriérés et les plus détestés par les tarda pas à discuter avec Mustafa : à 
masses populaires contre la bourgeoisie deux reprises, il lui plan•:a un couteau 
nationale-réformiste. dans les côtes, puis il s'er1fuit, convatncu 

,. sans lloute d'avoir sauvé l'honneur. dr·' 
Le meconlenlem enl I Capulet ! 

On peut facilement 9'imaginer le mé·· 

1 

i Et pour faire disparaître l'instrument 
contentement indigné de ces masses. du crime, il jeta son poig·rn1·d dans k 
qui restent malgré tout attachées aux . "'· c. de la maison 

rt. t• 1. t t - 1 .d, 1 Le meurtrier Hasan Ozbaytar M t f f t d . - l'h. . , .. pa 1s na iona ts es e a eur 1 eal de us a a u -con u1t a op .. ttl.t mnnic1-
li.bération nationale, devant un parefl r posit;ons et Hasan avait t:té rtlâché,. après pal. Mais_ co1.nn1e il ava~ perdu °bf''lllCOll!l 
mépris des droits acquis et des promes-1 i l ll courte dl'tent'on. Mois il en avait con-1 deHsang, .! n 8 pas tar~e à. Y succ'o'."b"; 

1 . , à , ~ ~ asan et son père l~uscy1n ont é(e arre-
ses <olennellement faites Il faut conve çu une viw 'ancune 1 egard de so" ac- t, 1·· 1 . . · · - cusateur • (-s sous 1ncu pation de meurtre. 
mr que la conscience nationale n'<!st L'autre. .

0 
r 1 de x h t La plus inconsolable est la pauvre Oii· J u es u omn1es se rou- . . . . 

pas encore partout, en Syrie. dévelop- v<rent face à face par hasard. A .t. z1de qui perd à la fois son fiancé, son ~-
' • d . • ' '. ussi ot re et .son frère! Ma;..:. il est vra; qu'à "b 

pee au meme egre. Il n'est donc pas e- Hasan de reprocher à Ahmet Ziya Ahlaz _, • 
tonnant qu'il se trouve des personnah- l~ légéreté .avec laq»élle il os.ait attenter à ans, aucune doul~~ ~~~~~l~RESSE 
t , bes d" - à · d, 1 honneur des gens. L'autre fit une répon- • es ara isposees serv1r - au e- "-· , Une querelle a surai entre quelqu..,, . . . se çvas1ve et embarrassée . "" 
trunent du nat10nahsme syrien - d'ins- Mais Hasan e t. t • d clients du café d'AF, à Ferikoy. Zikri tt n se con tn a pa-> e re- N · · 
trument aveugle ou intéressé à cette proches verbaux. Il mit la inain à un poi- ezm1 se mu·ent à se battre. L~· secon.d 
politique à courte vue des représentants g~ard qu'il portait habituellement dans sa euèt let dzesksus. Et lorsque les ageuts am-

d b f 
. h t e t a· v ren , 1 ri avait la f1gure en san1.g. 

L d 
u ouvernem.ent rança1s.Mais la popu poc e e n .por a un coup au ventre Ivre de la i·oie du triomphe (et d'autre 

e s e u x groupes 1 ti , . f t· . M. Ahmet Ziya. . 
Le résultat de cette politique d'un â- a on eprouve ms me ivement de la re- - chose auss: ,car c'est le raki qui Mait à 

ge révolu ne se fit pas attendre. Il ne pugnance à les suivre et préfère soute- Au début la blessure paraissait insigm. l'origine de la r\xe) Nazmi refusa de sui-
nir de sa sympathie agissante les par- liante. On transporta néanmoins le blessé vre les n~ents qui prétenda.tent. '• a>ndui-

s'est plus trouvé un parti ou un grou- t• . t' t 
1 1 

tt !'' d' à l'hôpital municipal où on lui fit subir re eu po,te. les insulta et fit mme de Ie•Jr 
pement pour assumer la responsabilité Js qui con muen a u e pour m e un\? opération. Il est décédé au rours dt résister. 
de former un cabinet. De sorte que le pendance nationale. cette intervcntiori chirurgicale· Il •· été dHéré à la 'justice et a comparu 

1 f Quant à Hasan Ôzbaytan, il a éLt , ,,_ devant le IVe '-'b 1 ti"el ~' h • ' 

Président de la llépublique est contraint 1 aut une formule sincère - . u' una essen · •· •.a~re,-
rêté. son arme ensanglantée au poing. lem'ent 1 n e 'l ' b t:t ' 

à se déclarer impuissant d'assurer le Il serait pourtant si simple pour la C . . ' ' ' ; ' n a a u p<:rsonne, n a Fr d , 
1 

. et inci.dent a produit une douloureuse insulté personne et a toujours professé le 
pouvoir exécutif, d'autant plus que Da- ance e s assurer a sympathie et la impression dans le q~artier où la victime respect le plus entier envers I,es repi-1:•en-
mas n'a aucune autorité sur les provin- collaboration de l'ensemble de la popu- était très cstimfr pour son activité, son tants de l'ordre. 
ces autonomistes (Djebel. Druze, Eldje- lation syrienne, sans distinction de na- abnégation, son zèle pour la chOS'e publi- Mais les accusation. d~s a gents. à son 
zira, etc). M. Puaux au lieu de s'en tionalité et de confession. Il suffirait que. Egard son formelles ~t le iuge & est imé op-

' , , LE FIANCE ECONDUIT portun de le faire incarcérer. Il attendt • 
inquiéter, s'en sert comme prétexte pour cela, tout d abord, de renoncer une 1 Mustafa Çayolu, il Kaqiyaka, d'Izmir, en prison la convocation rt1-s ' 11'nioins à 
pour supplanter le pouvoir centr&l et ( l.11 1u1te en 4ème pa~) t'tait fiancé à I~ jeune Güiid•. une déli- une auidcnce uhéri~urc. 

~n tout cas, tandis que Cha1nberla1n 
et Uelacher continuent à chan·l'~r dt!s ro -
manct:s d'amour sous le balcon bolchévi- qui les ont ta1tts une plus hautt.: t;L µJu:. 
que qui deineure obst.nén1ent fern1é, ou humaine justice soc1alt::. 
signale, dans notre camp, deux événements L.t: sont, en son1mc::, Ut::s rc;voluuons ::.u 

positifs: 1a visite du m1n1strc dts affai1~es c1aastes tll cc.:: st:ns qu 'elles onl reahst Ll 
etrangert:s itallen en ~spagne et celle au qu'dile sont en train Ut.: reahst.:.r JOUr µa1 

prés1C1ent du Conseil bulgare à Berhn. 1 JOur, avec une uecis1on tOUJOU-1.S p1us 
L'ltal~t: t:t l ëspaine Ofl'[ c1mcnte leur grande, ct:ux qui tla1ent lts postulai..:> v1 

amitlé en trois ans a..: guerre con1inune .1 taux et •• ssc:ntiel" du social1smt et du syu­
Personne n'ignore en Espagne,que l .. ranc:o 1 aicahsme · avec cettt: seule cWtérçncc tou­
eut eté rapidemt::nt inaître de la situation '·tefois que 

1

1e socialisme entuidait dtploy.._r 
si la .ff"'rancc n'avait aidé de tou'lcs les {a son action sans tenir comp~e Ue la reahlc 
çons aux rouges . .Kt personne n lgnore non national, au contrarre en la niant et en 
plus qu'apres l'aide de la France aux rou- la méprisant (et de c~ fait il n.! pouvait 
ges, l4'renco n'aurait pas pu vaincre sans la déployer et ne l'a pas déployét.:) tand1.:. 
J.·a1dc de l'Italie. que les mouvemen~ susdits se: sont fou .. 

C''cst pourquoi l'amitié italo-cspagno:e aés dans cette réalité et ont basé sur t:U .. 
est beal!coup plus sohde que les comb1 - toute leur 1-éalité politique et sociale. 
naisons diplomatiques habitucUt:s e::t corn- L'autre différence est que le socialisme a­
plètement à l'abn des manoeuvres insi - hmente la lutte de classes à 1'111térieur dt:s 
<lieuses anglo-françaises. nations alors que le fascisme, le national 

Sci-.;.mment la France continue, à l'égard socialistne et le phalangismt! l'ont trans· 
de l'Espagne également, à ne pas ma1n~t;- portée: sur le tc:rroin international, où elle 
nir ses promesses et ses eogagt::mcnts, et a sa véritable raison d'ètre, où tllt: St' rC: 
nota1nment à ne pas 1\;:stituer ru l'or ni les vèle nécessaire, productrice d'un ordrt: nou 
armes que les rouges ont emportés, vola:it ·veau, d'un renouveau de civihs~lion 1 com­
ainsi Franco. me le démontrtnt les faits et les t:véue-

Le départ et le retour des Légionnaires ments de l'h1stoire actuelle:. 
ont déjà donné donné, lieu dans les deux Je ne parle pas du côté bas ~t ignoblt. du 
pays, à des manif..:stations spon•tanées et socialism.; impie, dt::structeur de la famillt, 
significatives. Le séjour en Italie du mi - insulteur de l'héroïsme, cracheur de dra 
nistre Serrano Suner a suscité de nouvel- peau, qui a été rossé, purgé et dispt:rs<.: 
les vagues de sympathie et d'affectueus..:: par les fasc1stes, les naz1stes et lts phalan 
solidarité pour l'Espagne qui a ressuscité a-istes qui ont rendu au peuplL sa rt:ligiou 
à une vie nouvelle et qui n1arche vers sa (ce ciment idéal de la sociét~). n1orarsé 
puissance impérial.._ renouvelée. 1es moeurs, sanctifié la famillt:. exalté h: 

La visite en Espagne de la Ière esca- sacrifice et l'honneur, redressé les syn1l10 
dre navale a encore servi d'occasion à des les de la gloire et de la loi nationalt-s 
manifestations d'enthousiasme et d~ soli- je dis que l'essence féconde, actut:llt, Ll 
dari-té. réalisable du socialisme, en tant qu'én1an 

Ce'st un aml sincère de l'Espagne qui, cipateur, valorisateur, éducateur Liu pC'n­
lc 10 crt. sera à Barcolone. D ans tous les 

( La su ite en 4ème palle) 

Deux récents ins tantanés du chef de l'Etat au cours du ses déplacements 1 
Ankara. 
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REYO~LU - 3 
Dimanche 9 Julllei '1939 

LES CONTES DE c BEYOGLU > 
• • , correspondante de 1938, pour une va -

Mais tu ne me confiera.a à personne... V. é · e et f nanciere 105 635 
balance du commerce extérieur italien 
au cours du premier trimestre de 1939 
a notablement augmenté par rapport au 
premier trimestre de 1938, comme l'at­
teste le tableau suivant (en milliers de 
lires ) : 

1 - Julien ? demanda Serge avec é - Ie conom1qu l I leur de 105.512.000 lires contre ... 

I • b 000 lires l'année précédente. L'amélio-a sen ce deooo tonnement. t I ~ re.tion C<>mmencée au mois de. mars 
Elle ne repondit pu directemen d 

L M h , d' 1 t b 1 J s'est accentuée si l'on tient compte e 
--<>- elle expliqua : e a rc e s an u la contraction qui s'est vérifiée au Par Robert DIEUDONNE _ C'est pour ça que depuis quinze 

1 

Eu 

Sous le prétexte de ses affaires et · 1 ., • w _ 0 cours du premier trimestre de 1939, é-jours, je vais coucher chez une a•me ~ 
plutôt parce qu'il avait envie de chan- pour être tMnquille ... Mais ne parlons B'LE . . . 28 juin sont actuellement_~ ptrs. 45-50. gale à 78.649 h~litres pour un mon-

Janvier >-Mars 1939 

ge~· d'air, Serge Brelau s'orgarrisa un plus de tout ça.mon chéri, puisque tu es 1 Après une semaine de legel'e& oscilla- , Fermes les autres qualités. ta.nt de 6.987.000 lires. 
pe it voyage au Maroc. 1 revenu. tions - Pol,a.tli et ~lé dur - le mar-

1 
Iç sivri Ptrs. 85 Lea automobiles exportées par l'lla· Chanvre, Jin, jute 

Import. Export Solde 

De tou" ses amis, il n'avait confian-
1 

Et elle 00 serra contre lui. ché termine la semame en revue en re- avec coque > 42.20 1• d A• premi"en et autres végétaux . . . · 1e au coun e qu .. re 
ce qu'en Julien Mégrin, aussi le char- venant à ses prix du 28 JUm, exception MOHAIR . mois de 1 9 3 9 filamenteux, exclus 
gea-t-il de distraire sa bonne amie, M. BORAH EST POUR LA faite du blé dur qui a perdu 5-7 paras. / Mouvements divers. En hauaae les le coton 26.053 89.038 
Georgette. qui était gentille à regarder NEUTRALITE Ptrs. 5.5-5.7 qualités «ana mab et cleri•. En bais - Turin, 9. - Les autom<>biles expor - Coton 166.168 206.202 

+62.985 
.+40.034 

mais qui n'avait pas de l'amour une i-1 .-- > 5 'se le mohair dit « oglak •· Fermes les tées par l'Italie au cours des quatre 
dée si haute qu'elle le réservât à son Washington, 9 - La presse souligne Le blé dit de Polatli qui avait perdu autres qualités. 1 premiers mois de 1939, sont au nombre 
seul amant. le discours du sénateur :Sarah et sur - 10 paras, les a repris : piastres 4.10. Oglak Ptrs. 120-125 de 7.380 pour un montant global de 

Laine, crin, 
peaux 
Soie 
Fibres 

109.545 101.828 - 7.717 
1 57.832 

Tan.disque Serge s'en allait vers Bor- tout le passage où il repro<:he en termes F61'1lle le blé tendre à pia.Stres 5.26 et Ana mal • 97 -111 161.514.000 lires, contre 5.581 automobi-
deaux, Georgette en sortant à peine de énergiques au ministre des aff. étrang. celui dit • Kizilca > à piastres 5.36. CengelJi > 100 les en 1938 pour une valeur de 51.142. artific. 11.828 

9.276 67.108 

245.051 + 232.223 
la gare, demanda ; français M. Bonnet d'avoir demander SEIGLE ET MAIS : 1 Deri > 80 ~- lires. Dans ces chiffres, les "".por- Vêtements, 

- Où qu'on va ? à l'Amérique d't11ba.lldonner sa politique Le prix du seigle a continué son mou- ' Kaba 70 tations druls les I~es de ~ M_er Egee et blanchisoorie 
Julien avait le sentiment très vif des traditionnelle et de s'immiscer da.us lea vement de baisse passant de piastres Sari 70- 72.20 dans l'A;.fnque Orientale itahenne, sont et autre ob-

responsabilités. li cons'.dérait Georgette affaires européennes pour appuyer les 4.24-4.27Y. à 4.25 et 4.15. LAINE ORDINAIRE exclues. jets cousus 
comme une jeune fille que lui aurait démocraties. Le maïs blanc cote toujours son prix La laine d'Anatolie a gagné 2-2.50 L'exportalion texûle dans le com • non compris 
confiée sa famille. li cherchait des spec- du 31 mai soit piastre<> 4.15. piastres, passant de piastres 50 à 52- merce extérieur ilalien dans les catégo-
tacles convenables, ne risquait devant L'UTILISATION PAR L'ITALIE DES La qualité de mais jaune est à la 52.50. Rome 9 - La contribution donnée ries préci-
elle aucun mot déplaisant, la recondui- PETROLES ALBANAIS hausse. 1 Légère bai8116 sur la laine de Thrace.• par les fibres textiles artificielles à la tées 
sait devant sa porte. Il attendant que -o-- Btrs. 4.26-4.30 1 Btrs. 62.20-64 
celle-ci fût ouverte pour quitter la jeu- L'A.I.P.A. - QUELQUES CHIFFRES. , 4.36 > 62 -63.30 
ne femme dont il avait la garde jusqu' - L' « AVIO > · AVOINE : HUILES D'HOLIVE 

· • 11 1' rt"t Rome, 9 - L'importance que pou - li . nu iour ou c e ave 1 : L'avoine de l'ancienne récolte a ces- Les JPri"X ,des qua ·œs supeneures 
Do · · ·1 f t vait avoir pour l'Italie la production - main, mon vieux, 1 ne au pas sé d'être cotée le 29 juin. Dernière co- n'ont pas résiaté. à la hau..e et ont mar-
t · · · da f pétrolifère albanaise, fut signalée im- d lq eomp €'1 sur moi, Je vais ns ma a- tation piastres 4.5. qué un fléchi896ment e que uet 

Il ooédiatement par S. E. Costanzo Cia-
ml e. Le premiers cours de la nouvelle ré- points. 

Rien n'était plus vraisemblable aussi no, c<>mme ministre des communica - coite était de piastres 3.27. 1 Ext> ra Pire. 50 
Julien ne s'en étonna-t-il pas. tions. li encouragea la constitution par ._., . 47 Voici les co ........ ons succe11111ves • 

EHe trouva le moyen de se rendre li- Ia direction générale des F .F.S.S. ita- de table > 46.20-48 
brc plus sou vent. liens, d'un onganisme autonome, la So- Pt.ra. 3·28 

1 
46 

Maman m'a dit comme ça que ciété des pétroles d'Mbarrie (A.l.P.A.) • : :·~-3·30 En> hau:OO l'huile d'oliv: pour la fa-
pendant le voyage de Serge je devrais qu'., en ~u d'années a a~int ~n de- ORGE : . brication du savon. 
venir lui tenir plus souvent compa - gre de developpement s~neur a. tou- 1 Ptrs 38 39 
gnie mais si vous écrivez à Serge vous tes les prév1s1ons, et qui sera represen- L'ol'ge fourragère a perdu 20-30 pa- · • 
n'av~z pas besoin e lui dire que je passe té à la prochaine Foire du Levant. ra• dans le ~ourant de cette semaine,' BEUR>RE;

9
•
2
0-40 

L'imPortance du bassin pétrolifère passant de piastres 4.30-5 à 4.10. . . preRque tout mon temps chez maman. , . . 1 Aucun changement de pnx n'est à SI· 
11 t 1 bl . du Devoli, dans lequel s'effectue prin- Ferme 1 orge de brasserie à J>laslres al h' ne peu pas a airer. . . gn er sur ce marc u. 

., • 1 • d J Ji "tait pour c1palement le travail de 1' A.I.P .A. a 4.30. RONS mais a reserve e u en ne • . , . . CIT : 
ellt· que de l'hypocrisie. Elle voulut voir donn~, au)Ourd hw, un rapport de lO ~ MILLET ET GRAINES DE LIN : 1 La caisse de 490 unités, marchandi-
. . . . . Eli .t 12 m1lhons de pétrole brut, quantlte • . . . • d 
JU•qu ou 1ra1t cette sagesse. e aurai . t 't tée .te d La nouvelle recolte a fait ron appa - se italienne, a reculé e ùtqa. 10.25-

l 1 d t qui peu e re augmen par sui e • . . 0 vou u e mettre un peu ans son ort . ulté . Les 
400 

. rition •Ur le marche depu18 déjà plu-

1

10.50 à 9.75-1 . 
pour avoir barre sur lui. constatatIOn• f neu;_es. d 

1 
:::ts sieurs jours. Les prix ont tendance à Fermes les autres prix. 

- A voir comme vous êtes avec moi, actuellement en on~ ion ans e - la hausse mais faiblement et àvec :ré- ŒU FS : 
je me rends compte que je ne vous plais sin du Devoli, fo~rru~e~~e ~"!!uc - ticence. Nouvelle baisse sur ce marché. 
pas ! tion g'lobale de petro e qw e su- Millet Plrs. 5.35 Ltqs. 17_18 

périeure annuellement, à 180 mille ton- 9_28,,, 
Julien protedta. graines de lin • n • 17-17.50 

nes. De ce pétrole qui fut jugé trop vi- , 35 - Mais si, ma petite Georgette, vous > > ,,. • 9. CIRE : 
te de qualité inférieure, on extrait à ,, 

me piah.ez beaucoup ... mais Serge est OPIUM : •· ' Hausse soudaine et substantielle sur 

3.060 39.644 +36.604 

91!!""!!!!!11!!!!~~~~~----------------....... -· 
Mou\rement Ma1·itime 

• 
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·&DlllATIC& 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

•'TTTA' 111 RARI 
C• l1 PlOOHWO 
.u>B.li 
FD!ZU 
CtT'U' di 

ROfll 
EGITTU 
RODI 
IGITTO 

ABB.1.Zl.l 
~RNl<'IA 
VKSTA 
llERANO 

BARI 

- -
Oe1 Quai• de Galata 

l 10 benree 

Je11.di 18 Juillrt 
Samedi 16 Jaillet 
Jend; ''I Juillet 
~a1t1fdi ~9 .fuillet 

Veullr~di 7 Juillet 
Vendredi 14 Juillet 
VeDdrtdi ~I Juillet 
VeD.dredi 28 Juilldt 

1 Jtparta puur 

1 ~aples, Mar>eillP, G~1ws Pirée, 

\ 
l 1,. 
\ trée, Brindisi, re1iile, Tne~tt 

1 lt.NE1'\ COM!\l~RCIALKS 

Jeudi 
M~roredl 
Jeudi 
M.eri..redi 

0 Juillet 
1~ Jutllet 
20 Juillet 
26 Juillet 

Bourgas, \rttJ'llb, (
1ostantzu, 

(;alatz, Braila 

Sulina, 

mon ami présent, avec les nouveaux procédés hy- Prix fermes. > toutes les qualités de cire. 
~ Ah ! oui • Moi, je vous dis ça drogéniques -:- ré~ltat dQ ~nti.elle- Ince Ptrs. 490 Mer Noire Ptrs. 77-78 :;::;:~E)ITll 

comme ça Je n'ai· p bé . . ment au gérue et a la technique ita • Kaba 300 8"83 

Jeudi 18 Juillet 
Jeudi ZI Juillet 

Salonique, M•telin, Izmir, Pirée, Cal&­
mlltll. P~lrll'!. BriudiRi V ooise, Trie Rte 

· · as un gwn a en . . , . . > > > > "" 
perdre le b<>ire et le manger .. Seule • lienne - un; quantité de .~llZlne qw La G. A. N. a·ratifié l'accord sur l'o- Anatolie • 77-78 
ment il n'y a pas qu'à moi que ça semble aGtt~mt ". _8 sta%llade. la mat1er~ brute. pium turco-yougoslave. • 2 • 82-83 
drôle. ~n nous voit tout le temps en - . race aux. m t1ons pour 1 e~ploita- NOISETTES : Blanche • 78-80 

SPAB rlVE.'11'0 
!SEO 

Vendredi 
v.udrcdl 

14 Juillet 
28 Jnilkt 

Burgas, Varna, Constsnza, Batum, 
Trabbizon, Samsun, Yarm1, Barna 

""mble, les gens font des uppos"it· t1on par 1 A.N.I.C. à laquelle 1 mdus _ 
• wm. tr· é · . Les c Iç tombul , de la nouvelle ré- > > 87-88 AllB~ZIA Je suis obligée de donner des explica - te m camque italienne (Breda et au- Jea~ :.lJ .Tailltt 

Cavlllla, Sa.louique, Volo, Pirée, PatrM, 
Santi ·Quaranl&, Brindisi. Allcôue, 

V ooile, Trie!te tres) f 1 coite qui étaient cotées à piastre. 49 le R. H. 
lion~ .. . C'est un peu vexant ... Et re - . a ourn1 es machines, on pro -
marquez que ça ne prend pas. Pour tout dmt e? grande pa~e, pa.r le traitement 
le monde, c'est comme si c'était fait et de~ ~traies albanais, toute 1a benzine ( nf orm :.tti OOS et CO m men ta Î res 
quand Serge reviendra, quand on me spec1ale • A VIO > nécessaire à la com-
rcverra avec lui, VOUS passerez alors p~ète au_ton_omie des carburants de l'a- de I' Etranger 
au,•i bien pour ce que vous n'êtes pas. viation italienne. - .. -

* 1 es réalisations du Plan d'un accord international pour\ ses. 300 quintaux environ sont trs.itéa 
A !•~rtir de ce m<>ment-là Julien é- le blé journellement. On aura ainsi un ren -

prouva un certain malaise, quand il fascisme Londres, 9. - L'.Association Interna- dement ultérieur d'huile excellente 
sortait avec la jeune femme. li sentait --- tionale de l'Agriculture, écrit le < The pour l'alimentation de même que de 
bien qu'elle se moquait de lui, elle s'ap- QUELQUES CHIFFRES SUR L'EX - Financial News > qui s'est réunie à l'huile destinée à l'industrie du Sa.vvn 
pliquait à le taquiner. à le provoquer. POSITION UNIVERSELLE DE RO- Dresde, a soumis à l'examen des per- des provendes, etc. 

En colcidenœ11 eu Italie avec les luxueux bateau• drs Sociétés Itatia et 
Üoy" Trt.«ino pour lea tou le8 destinations du monde. 

Faoilltés de Yoyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTION DE r.o 0

/, sur le percoUN ferTovii.ire italien du port de débar· 
qiMtDeOt A la fr6utiift et ciM la rooclàre 1H1 port d'em­
bwquement à tous lea pa8B&gers qoi entreprendrons 
un vo)'8f{e d'aller et retour par les paquebots de la 
Compaitnie ·ADRTATICA•. 

F,n outre, l"lle vient d'iustituer Russi dlll! billets 
dm~ts pour. Paris Pl 1,.111trP!, via V ~nis<', à des prix 
tres réduit~ 

Agt!nce. (iénérale d'Istanbul 
Au cours d'un week-end, elle exigea ME EN 1942 sonnes présentes le plan pour un ac - La production ilalienne da la 1 
qui! prit une chambre à deux lits. --o-- cord internationall concernant la cul- cellulose 

-.1u·u1• lskt1losl t a, 17. l \l "umh1111c. (:ata•;o 
Tdi>phone 44877 .8-9, Aux hnr<'8U ~ de \" nJ !U?~' '."at•;. 1'~ 1 ~ n 1 l Hli 1 fi-1 

" ' " " w 1 . r-; ,. 
-Non, mais de quoi aurais-je l'air si Rome, 9. - Pour donner une idée de ture et l'exportation du grain. Le jour- Milan, 9. - Au cours du premier tri- , 

l'on fait chambre à part. la très grande importance des travaux na! écrit en outre que l'accord, on l'es- mestre de 1939, la production italienne --------------------------------
Julien en était à souhaiter ardem - lntrepris pour !'Exposition Universelle père, pourra être signé l'automne pro- de cellulose a enregistré 125.000 qu.in - Servi· ce Mari· t1• me 

ment qu'elle prit un amant. de Rome, il suffit de considérer que chain. • taux contre 107.440 pendant la même 
Ellie ne l'avait pas attendu. pour l'aménagement de la zone affec- La prod uction mondiale du mercure péricxl.e de 1938, a.vec une augmenta -
Quand s~rge rentra sans prévenir, tée on prévoit dans l'ensemble, le dé- Florence, 9. - Comme l'on sait, les tion de 16,5%. de l'Etat R oum a i· n 

8
'"ll malles laissées chez lui, il alla chez placement de 8 millions de mètres 2 plus importats gisements de minerais Les développemenù de la produc- ' 

!ieorgctte. li sonna vainement. Elle n'é- de terre. La zone ocupée par l'Expoai- de mercure se trouvent : en Italie, au lion miné nale üalienne 
Dépar ts t:ut pas là à deux heures du .matin ! Il tion aura une superficie de près de 400 Mont Amiata (Tscana) et à àldria,dais Rome, 9. - DepuiJ! la fondation du 

rentra chez lui, dormit mal et alla chez hectares dont 100 sont réservés aux la Vénétie Julienne ; en Espagne, à Al- royaume, la proouction minérale ita -
Juhen au petit jour: sa seule ratisfac- constructions et 300 autres aux voies maden, en Californie et au Mexique. lienne a at'.teint son développement ma- sie ROMA.NIA partira mercredi 12 juillet à 9 h. pour 
tion fut de con•tater que sa bonne a- places, bassins, jardins et parcs ; ces En Italie, selon les derrrières données, ximum a.u cours des quatre annéea le Pirée, Larnaca, Jaffa,Tel-Aviv (fa-

; n était pas là non plus. Mais son derniers couvriront, à eux seuls, un la p.roouction du mercure e9t passée de 1935-1938 comme le démontrent les cuit.\, Hayfa et Beyrouth. 
fondé d,, pçiuvoirs lui donna des expli- tiers de la surfa.ce totale. La longueur 953 tonnes en 1935 à 1.754 en 1936 et chiffres suivants : PoUr les n meu.ig de m i n TRANSILVANIA partira vendredi 14 juillet à 12 b. pour 
t•ations si embarra~sées qu'il en arriva de la voie principale à l'intérieur de à 2.300 tonnes en 1938. En Espagne, se- fer de 82.708 tonnes en 1860, on passe le Pirée, Alexandrie, Jaffa, Tel-A -
à tout supp<'.ser. . . . , !'Exposition sera de 36 kilomètres. Ion les stati.!:tiques non officielles, la à 1.000.000 de tonnes en 1938 et à 1. viv (facult.), Haïfa et Beyrouth. 

·- Dis moi la ver.te, c est bien plus La superficie des voies et des places proouction du mercure serait tombée de 500.000 tonnes environ en y compre - m/n BASARABIA partira •amedi 15 juillet à 22 h. pour 
Run Pi<•. sera de 880.000 M2. La longueur des é- 1.230 tonnes à 1.000 par suite de la guei· nant les cendres de pyritee ; pour les Constantza. 

F,lle e8t peut-être chez sa mère.·· gouts a.tteindra 1K21 et celle des gale- re civile mais l'on calcule que l'Espa _ combustibles fossiles de 30.280 à 2.280. L'e S. M. R. accord.e dos condi~r·ns dcvoyege tout à fait sp6cialea et •vanti.• -
!-)Ile e;it orpheline ries pour les conduites d'eau, câbles é- gne est en état de produire facilement 000 tonne" environ (production maxi- ceusos aux visiteurs dei St.etion• l>aln~-climetEnqu"'! de Roumanie. 
Non ? lect · te 19 K 2 500 to d Le 1918 2171397 tontœS) . Pour plus ~ple11 renseignements a adreaoer à 1 Agence générale du SER-r1ques, e . . . · . nnes e mercure par an. s mum en avec . · • , B h f d s 1 d 
Pourquoi ? La puissance hydrolique s'élèvera à Etats-Urtis qui, en 1938 ont proouit 17 pour la pyrite de 920.000 à l.960.000 V IC ~ M,..RITIME ROUM AIN, aise à Tahir ey an. &n ace u a on es 
Pour rien. Elle m'avait dit.. . 120 litres à la seconde pour les cascades mille oombonnes de mercure (environ tonn.ee ; pour les minerais de plomb de VOyP.geul'll de Galata. Tétéphone : 49449-49450 

Imbécile !. et les fontaines: 200 lit., pour l'arro - 620 tonnes) avec une augmentation de 10.047 à 65.870 ; pour ceux de zinc, de 
IlR ne la retrouvèrent qu'à la fin de sage ; 150 pour l'eau potable. Les con- 9o/c sur la proouction de 1937 et 1936 162 à 201.863 ; pour la bauxite; de zé. 

la journée dans un bar des Champg-E- duites auront une longueur de 56 ki- sont restés au même niveau. La proouc- ro à 383.000 ; pour l'étain, de. zéro à 
lysées. lomètres. tion du mercure au Mexique de 216 ton- 275. La proouction des principaux pro­

Elle tomba dans les bras de Serge en La voie métropolitaine qui, comme on nes enregistrées en 1935 était de 183 duits minéraux et métallurgiques ita -
poussant des cris de joie. Il se défendit le sait, partira de la gare « Tennini > en 1936 et de 170 en 1937. La produc- liens (considérée en.1938 et en 1934), 
à peine, tout juste s'il lui demanda : et passera sous terre par le Colisée, le tion du mercure dans !'U.R.S.S. semble donne les raipports de pourcentages sui-

Où étais-tu cette nuit ? Oirque Massimo, la Porte Saint Paul ; s'élever à 300 tonnes environ ; en Bo- vants : bauxite, augmentation de 
Elle lança un regard vers Julien et sortira à l'air, en dehors des murs pour hême 70 ; en Bolivie à m<>ins de 10 et 190% ; minerai& de fer, 100% ; mioe-

répondit : retourner sous terre da11s la zone de en Austrnlie, selon nos renseignements, rais de plomb 100% ; minen.is de zinc 
Je te raconterai cela ce soir. . !'Exposition, aura une longueur totale à 2,7 tonnes en 1936 et à 0,3 en 1937. 6.5% ; mercure : 425% ; soufre brut 

. Puis elle se leva salua Julien d'un pe- d'environ -· kilomètres - parcourus en Un n ouvel é tablissement à Valona 26$11 ; aluminium : 100% ; zinc 
t1t ""UJ> de tête assez sec. 10 minutes avec une capacité de trans - pour l'extraction de l'h uile des 40% ; antimoine : 36% ; plomb 

- Au revoir, mon vieux, pour bien port dans les 2 sens de 34.000 voya- marcs d 'oliv es écrasées 4% ; marbre : 12%. 
m.arquer qu'elle ne voulait pas qu'il dî- geurs à l'heure. Tirana, 9. - Un nouvel établisse L'exportation vinicole italienne au 
nat avec eux. L'installation électrique sera enc<>re ment pour l'extraction de l'huile des cours des quatre premiers mols de 

FRATEL L I SPERCO 
Galaia-&•davendlgar Han - 8alon Cadd••i 

COlllPAGNIK ROYALE lllliLANDAISI DE NAVIGATIOlil A VAP'EUR AMSTERDAM 
P'rodtatn1 dt• art.• pour A.avers, ..,._..am.. .A.-lerdam et Hamffura : . 

1/ AOAlilEllNON 1lu Ili "" 11 Juill" 
.. /'4 TITrs du 11 nu 18 .Juilltt 

......,lee 1_..l&.l aHt~ pa r l• Y&l>fUnl nuTlaS& .. lit' ColtlP&••l• J\oyala Nlerlandalae PoUt loua 
l•• J>Wl• du Jthia et tlu ..._... 
Par 1'- lr•mlM f.• l a Compa 111ale Royal• NMt·l&a tlatM Ille Navtaallon l VaJHtV •t an corraapon. 
•••« &Yac I•• iarvlaa ma.rit.lm•• de• C.0JQ&Ca1n NürlandtJ1u noua .omm•• .n mesurf'I d'aocapter 
dH marcha.Ml•u • l •• dl ltvrer dH c.anal ..... l • dlr9Cll pe-.r toua lei Pf'l'l• du monde. 

s JI! R V 1 c JI: 1 li p 0 R ·r .\ 1' r (t s 
va"°"r• attaad.u..m d'Antatartlaa: ~" 'l'TTUS "'r" le 17 Juilt~r 
Pn.M.&a• •tparti11 ''A.ln.ltu4am : a' 14 ULYS8ES vt'r!4 lë 12 Jnillt't 

N I PPON Y U 8EN & h.ISYA. (Coœpa1nle de N•~l1atlon JaponaiM) 
06p•rl• pOut :::taloniqut, Le Pir~"• l(a11t"iJlt', ec le• purlfl do Ja1,<1n. 

t/1 ll:UROllAN HA.RU "" le 10 .~ .. nt 
OO•PAGRIA ITALIARA TURl••o. - O•g1ui1atioa fündiale de Voyage; - RHer­

••lioa 4ffi. • mbNI •'B~1 th - BHI .. "" 111arilimt1.- Billets ff':rtO'fll\lrt'". - A1111uraa.·e bal(agell. 
DO ~ 4e rN\latlan •V l• abemtftl de t• l...UM • S' adr•altr .. la C 11 eill ebt.& : 

r&ATE.Ll IP:m:CO Qalata • Hudavendllar Ha.n Salon Cadd••I T•t. 44.192 

Quand elle se trouva seul avec son plus importante et les appareils possé- marcs d'olivea écrasées, a été inaugu- 1 9 3 9 
amant, elle s'accrocha à son bras : deront une énergie suffisante pour il· ré à Valon.a dans les premiers jours d~ Rome, 9. - L'e:iq>ortation vinicole ita- ELEVES D'ECOW ALJ.IMAND>.E. DO YOU SPEAK ENGLlSH? Ne 

-. Mon chéri, tu peux encore t'en al- luminer plus de la moitié de ,Rome. El- juin. Le nouvel établissement est doté lienne au cours des quatre premiers IOllt &iert. et eftic. pr'i>arâ par ~· 
~e0r. Je ne veux pas t'empêcher de faire le sera ,1e triple de celle employée pour !\des machineB les plu11 mod~mes pour I.e mois de 1939 a été de 526.655 hectoli- teur a&lemand diplôm~. - Prix ttt. n!-

lMues pas moisir votT't anglais. - Pre-

ut ce que tu u à faire dans la vie . . . !'Exposition de 1937 de :e,llri•. traitement du marc dea phves alban&i tres contre 574.491 pendant la périooe dw111. - Ses. ·~ au Journal. 
nez ],cons de correaip. et convers. d'un 
f)Nl(. ana:!. - Ecr. •Oxford> au jotu1UI!. 
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.\ -BEYOGLU 

l/ exposé de M. Saracoglu ~ükrü 
à la G. A. N. 

Julian Besteiro 
en conseil de 

guerre 

La Syrie et ses problèmes LES MARAICHERS A LA HALLE 

~-- 1 AUX LEGUMES 
(Suite de la 2ème page) 

fois pour toutes à la politique de < di- Un certain nombre de maraichers de 
viser pour régner > et à celle de procu- l la proche banlieue d'Ista.nbllil se pla.1-

Dimanche 9 Juillet 193~ 

ILA BOURSE] 
A11karn i:, J uiiJlel 1 ~:i~ 

(Suite de la Ière page) y compris l'Allemagne et l'Italie, 
relat10ns normales. 

des 
LE 

--<r-­
PROCUREUR DEMANDE 

PEINE DE MORT 
LA 

rer, en distribuant des honneurs et de" I gnent de ce qu'on leur aurait imposé (1 :ours 1nlormat1b) 

espéces sonnantes, des individus soi- à la halle aux légumes le paiement de 
disant influent, comme point d'appui. redevances et de taxes exo11bita.ntes, 

ÇHEQUES 
Nous désirons que tous nos échanges, 

Nous sommes aujourd'hui occu­
pés à établir les détails de l'arrange­
ment définitif à longue portée qui 
assurera l'unité des trois puissances. 
Je puis, à ce sujet, vous dire dès 
maintenant, que nous poursuivons 
activement la discussion de l'assis­
tance turco-britannique que ce trai· 
té contiendra des clauses réglant la 
coopération des deux puissances 
dans tous les domaines. 

y compris les relations culturelles et en Madrid, 8 A.A.- Le Conseil de Guerre 
général les rapports d'amitié continuent jugeant Julian Besteiro, ex-président des 

Cortès , leadt r avec Largo Caballero du 
comme par le passé. parti socialiste espagnol, ex-président du 

Ensuite, il faudrait se dépêcher de trou- faute de quoi on leur aurait interdit 
ver une formule sincère et persuasive l'accès. de la halle ell~même. r Londres 
assurant l'exécution à brève échéance Ainsi on aurait exige d'eux, outre le New-York 
des promesses d'indépendance nationa- paiement de 16 ptrs par pa.ruer à ti- Parill 

( .banue 

1 Sterling 
100 Dillara 

&.JJ 
1 :lti.65 i;, 

:u.,i> 
6.bli 

2;j.o.,7 o 
tiï.~aû 

i>U b~iJ 
~ l.u~U 

Il est certain toutefois, que pour ces Conseil de la défense qui remit Madrid 
relations normales et amicales puissent aux nationaux, s'est réuni ce matin, à 10 

se maintenir, il faut que cette décision hture•. 
et ce désir existent des deux côtés. 1 L" Conseil comprend trois généraux, un 

le. Tôt ou tard, on doit en venir là. Au- tre de taxe mumcipale, 2b ptrs. com- Mila.n 
trement, ce serait à désespérer de la me < droit des grossistes • ( Kakz:malJ. Genève 
clairvoyance du Quai d'Orsay. Ses !ou- Une pareille exigence est ri':;..:Lant plus Amaterdam 
voyements de ces six derniers mois et surprenante que le but de la Munici- Berlin 

100 Fra.nœ 
100 Lire& 
100 F. &uisseis 
100 Florina 

C
' st ,, · t 

1 
•t colonel, trois lieutenants-colonels. 

e "' un pom auque nous pre ons 
toute notre attention. Besteiro est le s<:ul cgrand responsa 100 Reichamark 

100 Belgaa 
Mes.sieurs, jamais la guerre n'a pu 

créer une civilisation. Au contraire, 
toutes les civilisations sont le fruit d' 
une longue période de paix. De la guer­
re naît l'esclavage, la liberté naît de la 
paix et la civilisation n'est !'oeuvre que 
des nations libres. 

COUP D'ŒIL SUR LE MONDE 

Avec l'Italie nos échanges continuent 
comme par le passé. 

En Allemagne, une certaine hésita-
tion semble, les premiers jour:;, s'être 
montrée. Mais peu à peu cette incerti­
tude a disparu. 

Aujourd'hui, excepté un seul point, 
nul motif de plainte ne nous sépare. 

Nous espérons que ce point égale­

Dans l'actuelle civilisation européen-\ ment, sera fa~orablement réglé dans un 
ne, les petits Etats indépendants ont avemr prochain. 
une part autant et peut-être plus con- Des bruits avaient couru d'après les-
sidérable que celle des grands Etats. quels on a fait subir, en Allemagne, un 

Les supprimer ce serait entraver la mauvais traitement aux étudiants turcs. 
marche de la civilisation et du progrès. Ils se sont révQlés inexacts. 
Or, cela n'est pas possible et ceux qui Messieurs, je vous le répète, notre 
le croient possible, se préparent des politique est celle de la paix pour nous­
lendemains amers. mêmes et la paix pour tous, et je le ré-

A considérer la marche journalière pète encore, nous sommes attachés à la 
des événements politiques dans le mon- paix de toutes nos fibres mais à une 
de, on remarque que les fabriques d'ar- paix qui garantit notre honneur et no­
mes et de munitions se livrent à une ac- tre sécurité et maintient intacts les en­
tivité fébrile qui ne semblait devoir être gagements auxquels sont liés cet hon­
possible que si la guerre était déjà dé- neur et cette sécurité. 
clarée. Les conversations diplomatiques Après cet exposé du ministre des Af­
ont une sorte de caractère guerrier, les faires étrangères dont la fin fut ponc­
journaux, la radio et les agences créent tuée par des applaudissements prolon­
une atmosphère de guerre. On peut di- gée, l'Assemblée passa à son ordre du 
re qu'aujourd'hui les seuls éléments qui jour et épuisant cet ordre du jour; dé­
demeurent sur Je pied de paix, sont les cida d'entrer en vacances jusqu'au 11 
armées c'est à dire ceux qui seraient, septembre. 
le cas échéant, appelés effectivement à 
combattre. 

Souhaitons qu'il sera posoible de dé­
gager et de sauver la paix de cette 
trouble atmosphère qui l'étreint. 

Notre amitié avec les Soviets conser­
ve toute la chaleur qu'elle possédait 
dam les premiers jours qui, jadis con-' 
sacrèrent cette amitié. Tout événement 
international a toujours trouvé les deux! 
puissances côte à côte et dans les mê-! 

1 
mes rangs. 

La visite de M . Potemkin à Ankara! 
a fourni une nouvelle occasion de faire' 
ressort ' r h chaleur de cette amitié. 1 

* A l'issue du débnt, M. Ah RanR Tar-
han a remercié les orlittur pour h ur:-- d~ 
clerations. 

L'Assemblée s'est ajo11rnée ensuite 
pour se réunir le r1 3e'.')•t.nt>re 

ble» de la guerre civilt: qui resta en Es 
pagne après la v1ctoire nationaliste. 

L'acte d 'accusation porte principale 
ment : 

ses initiatives malheureuses ne font que palité est précisément la suppression. Bruxelles 
perdre un tempo précieux et entretenir de ces grossistes qui interviennent en-1 Athènes 
toute sorte de rumeurs préjudiciables tre les producteum et les consomma-! Sofia 
aux intérêts de la paix internationale. teurs et s'attribuent des bénéfices e-I Praa: 

100 Drachmes 
100 Levas 

l.Vb"" 
Li>u 
~.:Jj,i) 

U.UJo 
i.- Responsabilité de l'accusé dans :e 

développement de l'activité du parti so­
cialiste espagnol, 

xagérés. Madrid 

Le directeur de la section des affai-' Vaniovie 

100 Tchécoslov. 
100 Peeetu 
100 Zlotia 
100 Pengo11 
100 Ley• 
100 Dinan 
100 Yena 
100 Cour. S. 
100 Roublea 

2.- Sa responsabiltté dans la gr~ve gé­
néra!e d'aout 1917. 

L'AMERIQUE NE VEUT PLUS 
FOURNIR DES ARMES 

Déclarations sensationnel­
les de 34 sénateurs 

• • 1 
econonuques muni<Oipales, M. Sa.ffet, a Buda.peat 

~J.bcliJ 

~'1.o.J,û 

u.guu 
:l.b~~i) 

iH.ti:l 

3.- Ses pourparlers avec des person­
nalités politiques a;nglaises lorsqu'il re -

entrepris immédiatement une enqut Lv 1 Bucare&t 
à ce propos. . BeJcrade 

A la direction des Halles, on ignore
1 

Yolrobema 
tout ignorer de ces faits. On affirme St.ockholm 
que la taxe perçue sur les légumes l4oscou 
vendus aux halles varie entre 2 et 8 

présenta le gouvernement républtcarn aux Washington 9 La déci ti. d f' • - ara on es34 
etes du couronnement de George VI 3 sénateurs annonçant «qu'ils parleront jus-

Londrcs.. , , . 1 qu'à la mort> pour faire obstruction à 
Le. pr1nc1pal chef d accusation e~t le l'annulation de la clause de l'embargo sur 

premier. l'exportation des armes et des munitions 
!lesteiro est le seul . grand chef répubh- de la nouvelle loi sur la neutralit~. 8 

~a1n .. auqutl le Conseil de Guerre pourra provoqué une tr~s forte impression aux E­
demandt:r des comptes sur l'activité des tats-Unis. 
partis d 

1 
gauche en. . Espagne avant et L'attitude de la presse franco-anglaise 

pendant .a guerre civile. à l'égard du vote de la Chambre faci1tte, 
En ce qui concerne le deuxième poi11t. assure-t-on, la tâche <lesdits Sénateurs 

d'accusation plusieurs considèrent qu'il Borah exprima à nouveau son indignatio~ 
pourrait être abandonné, vue son ancien- pour la folle prétention,~ des journaux de 
neté. Paris et de Londres qui veulent contrô-

A~ sujet de la peine qu1 sera infligée ler la politique étrangère des Etats-Unis. 
au leader sociallste, les avis sont très par- Un membre du Congrès, Fisch, déclara à 
tagés. Quelques-uns croient qu'il sera 11c- son tour que si la Chambre devait répéter 
quitté élant J.onné son âge et. son mau - son vote, on enregistrerait une encore plus 
vais état de santé, mais la plupart réclu- forte .n:ajorité favorable à l'embargo et à 
ment un châtiment exc:rnplaire pusqu'i.1 une ngide neutralité. 
fut un des grands chefs républice1ns. - - -· -· .......... ··-----* M· CHAMBERLAIN ET L'AVIATION 

Madrid, 8 - Le procureur général a BRITANNIQUE 

de;mandé ~ontre Besteiro la peine de mort. 

TURIN ET L'AUTARCIE 

-0-

.Birmingham, 9 A.A. - M Chamber­
lain inaugurant J"aéroJrome d'Edmond 
près de Birmingham, en présence de l~ 
duchesse de :Kent et du ministre de l'air 
déclara : ' 

ptrs. par panier, suivant les dimens!ons 
de celui-ci, les frais de transport non 
compris et qu'à part ce droit on n'en 
perçoit aucun autre. D'autre part ce­
pendant plusieurs confrères ont publié 
des photos suggestives des environs de 
la Halle encombrés par les panier~ ._., . 
maraîcners que l'on avait refuse <l \ 

admettre, faute d'avoir payé la red~-
vance exigée d'ewc. 

.Presse étrangère 
, ~ 

(Voir la suite en 2ème page) 

·ple et en ce qui a trait au renouvellement 
du olimat historique et à la conformation 
des institutions civiles aux conditions des 
temps qui se modifient, a été absorbées et 
rendue opérante par ces révolutons. 

Turin, 9 - L'exposition .- Turin e:t 
l'autarcie » ferine &UJOUrd'hui ses portes. 
On se souvient qti'ellc avait été inaugu 
rée il y a environ 2 mois lors de l'inou 
bliable voyage du Duce à Turin. 

Et que, pour ces raisons, s'il est des ré· 
« Je crois que notre force aérienne est. gimes desquels I~ Russie pourrait, le cas 

à de nombreux égards,la meilleure du mon échéant, se rapprocher avec quelque na­
de, mais je vous avertis que Sir Kingsley ture'l 'et esprit de suite, ce sont bien ceux 
Wood nt vous dit pas ses secrets ,et vous que j'ai nommés. , 

...,.._., .. ---·-· 

• 

( 

pouvez être sO.rs que lorsqu'il vous en - 11 arrive souvent que les idéologies pla-
nonc ... quelque chose, il Y a encore beau - cées au début d'une révolution soient vain 
coup derrière cc qu'il dit. -. 

1 

.\. eues, transformées et, dans certains cas . 
.,. uparavant, le prtmie.r ministre rap - renversées ,au corl'tact de la réalité histori­

pela le succès du voyage royal en Amé - que qui s'impose à tout. 
. rique : 

1 

Chaque période historique a ses noces· 
• Il est peut-être trop tôt encore pour sitl's, est plongée dans une atmosphère à 

" St1mer tous les effets que cetrte visite peut 1 1 • n · je aque le tout doit ~c;e conformer, bon gr/: 

1
- voir. suis persuadé Que Leu1 s Me - n1~l gré. La justice soc~ale ou socialisme 
1estés ont apportf. le plus pr&ieuic con 1 1 · · ' 

l 
tribufon à l'u ·t• d l'E ; . . · a P .us grande adaptatton possible entre 
Et à l'sm 'té nttt: '"" mp.rle britanniquej Jes diverses classes sociales, l'anticapitalis-

1 é . . 1 1 en re nous et e peuple a - me et l'ao1i-bourgeoisie sont les réalit~s 

1 

m rJcatn.> . du moment présent 
E'.lfm. M. Chamberlain se déclara con- o · · . n peut parb.r de l' « '"Xprême droite ,. 

v~incu q~:·· lorc;que la, P~ric;>Je ~e. ' t' nc;ion ou de }'«extrême gauche ; : cela veut dire 

1 

a.~ueHe ... ra passée. 1 av1ahon c1v-le con- que la droite se déplacera vers la gauche 
naitra une èr. de dhreloppement ~'. de et réciproquement : il est fatal que' tous 

:JO.flu 
~;:s.~u~;, 

U: COIN lJU .l<Al.llOPrill..1'. 
-0-

l · o:.te!>i <le I~aJioJ1t ,·u:siou 
ùe '1'u ryu1e 

RADIO Dë. TURQUIE~ 

RADIO D'ANKARA 

-o-
Lon;ut:Ju1·:, d'onde~ : J039u1. - i83k.Cl:i 

19,74. - •5.195 kcs; 3•,70 - 9.465 kco. 

l:.!.3tJ 

12.&) 

13.00 

13.J!S 

* P1oan.1.n1ml:'. 

Mu11\QUI:' turque. 

L'heure , lnformallon111 ; ~ tem1n1. 

Neclp Askln et son orchl'slre : 

rondelle. ; 

2 - Wt:1.ldl'.'msr Glblsh 

3 - ~uanJ h.Unnekt! - Lad> lra111l11011 

4 - M\chell - Jeus d't•nfant•. 

5 - Mlrowlü.V 8hlllk D1u1•" e•&ltta-1111le 

ti - J . .!tt.rausa - Va.hie. 

7 - UOhnanyl - \'&l•fl nu,plh1le 

8 Walter Noack Ou\'ert, ,.onuintl\tu• 

l-l.1~·14.30 Chanwon11 w:1:1.ll1 (dl•QUl:c"liJ. 

Ht30 

lM.3!"> 

let.OO 

19.:.!5 

~.(K) 

:JO. LO 

:.!0.15 

:.li.OO 

* Proaramme 

MualQUl' dt' t'hun1brt' Il-"' l'on·h t• i1t1 o> ri' f 

brahln1 O:t"ùr. 

L'heur(' 1lt" J'enJa nt. 

~tuslque tur<iuc. 

lnfor1nutinn• 

Uh1qUt>a VlllA. 

J\.lualqut.' tur~ue. 

L'orch(.•Hln.' (.11·é1i;Jtlenllt·I 

J. Slr11u11a 

1 l.1• t t"IOJ•lil . 

Elle nous a permis de reconnaitre, une 
fois de plus, que sans entente, sans con-! 
VC'lsations préalables les deux pays ont" 
en 1irésence des mêmes événe- ! 
ments, les mêmes réactions et Ies

1 

mêmes pensées. La République turque! 
cl la République des Soviets, nées en 

4· pro, pfr1té sans préckknt. 1 s· K' 
1 

W es mouvements spontanés ·.::.t nat•_1rels con -
.:r ings ey oocl a~nonc:a la nomi- vergent vers ce centre vital, i>articipe~t à 

a 

• 
5 même temps du sein de deux révo:u- j 

t ions différentes, sont attachées l'une à 
l'autre avec toute la chaleur de 1"1r­
dellr révolutionnaire qui le• an ime. 

Le r,a,•t p balkanique qui lie entre eux 
les pays balkan iqu~s. conLnuc:-n d~ 

scrv"r la paix des Balkans avec ~1. mê­
me efficacité et la même auto ité N r. 
contacts et no• échanges de vues ré ' 
c·e;,t g nous l'ont clairement prc.11 vt;. \ 

LES RELATIONS AVEC L'ALLEMA-
GNE ET L'ITALIE 

Messieurs, 

J 
1 

' 
f nation rle M. Cl'Hl~bet'lain au gr~de de ce climat du milieu. Je crois que pr~cisé 

con1modore honora::-e d'une esco1r1lle d( rnent cela est su.rv(nu ou peut surven~r 
nouvel aéroport. · · 

--<>-
LA LIBYE SE PREPARE A RECE-

VOIR DE NOUVEAUX COLONS 

pour le Russie et pour nous. 
L'indice le plus s(lr ~n est dons le fait 

que nous nous trou11ons en fAce de mê· 
mes ennemis. 

-o--- Je crois q1.1e Staline- com"'1rend Ct"'i C"lio· 

. tes. 
Tripoli, 9 - Le maréchal Balbo est 

l . d f ' . 1 · ._...._......... --- ......--. ,... - ..... - ---- .. en ram e aire une tournee d'inspec- - · · -
tion dans lès localit.és du Djebel où les r.ECONS D'ANGL IUS :ET O' ALLF.­
travaux sont en cours pour la prépara-

1
1MAND \;>r"rlf p. 1"' c~mmuce) do""'" 

t1on des maisons- pour les colons et les 1 ·1".' pro~. tl·p: ... ,arJ .r~nc _ P:-:x- 1110<t•s-

lotissements y relatifs qui permettront 1.... Err. cProf. H.• •n ;0 ,1rn•l 
l'installation de nouveaux colons. Ceux-
ci viendront s'ajouter aux 20.000 co- -,- ii' <.. p 1 ~ 

21.50 

22.00 

LNJn1·uvallo 

Chul.Jrle1 

)<'nntu.l•lt• 

U1u1rrflf': f11.nlu.1111u"' 

Hé11ultut1 sportlra de lu Journl!t' 

~tu11lquc de Ja?.z , 

22.4~. Dcrnl~re11 nouvelles , P1111i1umnll' 1lu lt•n 

ùemuln. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYEN NES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. 1t .. 1ienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Dimanche : Musique. 
Lundi : Leçon de J'U. R. I. el journ .. l 
parlé. En accédant au front de la paix. nous 

n'avons eu d'autre but que de conso­
lider la paix et nous sommes décidés 
d'entretenir avec toutes les puissances, 

La célébration de la fête de la mer à Izmir. - Le vali, le président de la 
Municipalité et les officiers devant le monument d'Atatürk. - En bas: Les 

rérates. 

Ions installés l'année passée. Le maré- Um1•rr1 ri~~· ~itt Müdüri\ 
chai Balbo a visité aussi les regions Dr. AbdUI y.,.,.., SERKEM 
assainies d'Alba et Fiorita déjà en Dasimevi, Babok, GaMlte, St-PietTe 
plein développement. latanblù 

Hen 

Mardi : Calll!erie et journa.i parlé: 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Mu llique turque. 

FEt'ILLETO'.\' <111 • Bt'YOCU , M 11 1 l
rr~--,,- ......... -----....... ---...... ~ 

1
! La Milicienne ,1 

~ Par ADOLPHE de FALGAIROLLE !I 
•·- ~I 
... __ ...... ____ ...... _ ...... _____ ....__ 

V I 
recueillent dès qu'elles te savent malade. 
Mon père t'envqie naturellement encort,a 
moi. 

- Tout naturel qu'un hon1me Jeune - Certes, mais ne va pas croire que ln 
ait voulu te faire la cour. pureté de m~s intentions .. . 

- Et tu ne lut en veux pas ? - Tarata . . Je t'ai toujours su trop !:é· 
Il s'approcha d'elle. (Comme ellt: attt:n- rieuse pour croire que tu puisses changer 

da~t qu'il vint, encore plus près, tout con- Comme ce n'est pas te couvent qui a pu 
tre dle!) Mais, à distance respectable, il te modifier. (Il riait). Enfin. libre d . tout 
s ... contenta d'émettre ; , ., ton romantismt· de curés, tu me réappa 

- Dès autrefois, je l'emportai sur ce rais telle que jf" t'ai toujours vue. Bravo ! 
txnêt. Toi et moi, avons eu beau appeler Je suis content ! Revoici ma première no­
l'amitié tendre qui nous liait, fiançaillt 4' via, et qui sait ? (Il mo:]trait qu ... lque va­
rel:gieuses, n'empêcho que je fus toi:i pr<- nité à l'affirmer) ma seule et véritable 
mitr novio. Et, tu vois, une fois sortie dé~ novia. 
finït1vement de ton enfance . . mais oui. La magie de ces mots lui restituait so;1 
ton pa!lSBge au Carmel n'est que le' pro- premier passé, celui que 1 .... c~nnel lui n 
long. ment dernier d'une puérilité qu'il te vait fait oublier Indéniable : gamine en 
rcsta't à épuiser. tout de suite, et natu- robes. tout comme Pep"to qu'on avait ha· 
rel1e1nent, tu viens auprès de ton vic:l billé en fillette durant de longues annff' "' 
vieil ami Pepito. , 't lle revenait de l'~ole laïque en le ten3.nt 

- Juste, mais il faut que tu saches par la main, et déjà ils se disaient qu'il• 
comment. . se marieraient plu tard, et leurs mamans 

- Chut. Tu quittes le couvent, point trouvaient charmantes ces fiançailles pré 
fai: pour une nature vive. allante, sen<i· cocts, à l'espagnole .. 
ble comme la tienne, et... mes tantes te - Pourtant. cs•aie-t-•.lle ·oe rec'.,fioL 

------· - - 2-- :s "-~""'==="""="""'================="' 
l&sque nous cr<lmes, toi et moi, éprouver mille de ses sauveurs Avila l'a remise aux - On ne ne sait jamais avec exia:eantes J'abordais cet été du Sud en tendant mon 
une vocation reli;ieuse.. . mains de son a~ d'enfance, c'est sO.re- 1 de ton espèce· Un jour, Jurieux, Benjamin 

1 
corps à girl comme saJnt Lautent. Or, Je 

- Veux-tu bien te taire. Tu n'avais pas ment pour son bien. t'avait appelé la cheffes se. 1 thermomètre ne dépassa pa~ la tempéra-
' ntrevu d'autre moyi::.n de joutr à la reli· Elle renonc.:: à di&eutcr cas de conscien- - Pas possible. La chie-fess..:? Tiens, su ture vers à soie. Mais Je soir, au ~rein ma-
gieuse que de le devenir pour de bon. Moi. ce et casuistique, tels qu'en rêvent de trop 

1 
Carmel on m'a surnomntée la miHcienne. ritime, 1e m'enrhumais. Pepito, aussi rt· 

j'en finis une bonne fois avec le sublime récentes laïques à prétentions moralisa· _ Je leur pardonne leurs bondieuseries 1 che en contradictions que le climat d. A· 
..:-n jouant à la messe l trices comme elle. Elle prend le paquet de pour ce mot plus just~. ~.itais ne crois pas 

1 
Jicante, me restituait en apparence~ le no 

- En jouant. .. Ah 1 journaux poli.tiques que lui rend son pro. que, moi, je vais êb~e à tes ordres, Mili-j vio promis. Pas de compagnon du 1eu de 
Christeta ne peut se représenter qu•w1 tecteur et cherche déjà les coups de cra- cienne ! ménaje, style Ben1amin, mais Je novto 

simulacre puéril ait suffi à un Espagnol yon rouge et bleu indiquant les coupures - Nigaud. Oui, ,jans la vie religieuse. lformal que les parents agréent. Notons 
peur le mettre en r~•le avec ce qu'il porte à faire· Mais, sans hésiter, elle accepte de j'ai eu quelque pos~ ibilité d'autorité. Mais 1 pour m-émOire : le matin, rencontre à la 
en soi d·,,.- mystique. Elle sait bien, que lui servir de secrétaire. Trop heureuse de je suis bien sO.re Ql re dans le civil... j messe. Sa chaise près de la mienne. l 1 
chez elle, jamais aucun jeu ne pourra p0uvo1r, à son tour, lui rendre quelque ser· - Ah ! voilà po l\Jrquoi tu ne voudrais m'aceompagnait à ma chambre. j'y en/e­
comblc:r ce besoin de merveilleux aussi at- vice. Peut-être une fois de plus, tout à pas abandonner to1a.t à fait la tt1igion.

1 
vais ma mantille et allais l'aider dans sari 

tirant qu'un grand vide, sur lequel, le lon- l'h·eure, l'orgueil seul lui faisait-il exiger C''est bon. Oh ! u 1 as fini de constituer cabinet- Ma place prise à la corrida dans 
g .. :·ant sans ce..,se, se penche son âme insa- de sa nouvelle vie dans le mond-c, les sa- mon dossier. Mer ci. Maintei1ant occu- ~sa loAe. Sorties au Paséo. Mais, quand 
~isf~ite. Certes, Pepito est sincèr(., et elle tisfactions qu'elle n'avei,t pas su obtenir pons-nous de toi· ,Voici lîheure de te con- j'essayais de tirer une conséquence de 
llli en sait gré. (Comme il vaut mille fois du Carmel ? Allons. il faut se sownettre. duire dans ta chanlbre. Tu sais que je t'en 

1 
cette attitude de loyal Caballero, il me ré· 

m:tux que Benjamin! Comme elle s ... lais- Et elle s\.;. met au travail avec le novio de ai loué une tr~ g1·snde dans une maison 
1 
pliquait : « Que veux-tu de plus ? • Et, 

se aller à la liesse de retrouver cette fi- sa première vie. Cette intimit~ restituée, n1eublée toute proche. au milieu de ses prévenances, aucun Aestt' 
gurc d'enfance qui accueille son retour cette sou1nission irréfléchie et lleureu.se dc:s Pepito n'avait J>as voulu loger Cl'iristets 1 d'affection caressante. Cependant il pre 
d'enfant prodigue!) •Mais il ne faudrait bambins à la vie, lui rend certainement chez lui. Il l'arn1!na donc au bout d'une1 nait mon bras dans de troublant'::!. pRyi,a· 
pas que, involontairement même, ~lle l'ingéniosité de l'enfance. Elle écoute courette peuplée de plantes vers une mai· ges rose et bleu tendre, aux maisons bla11 
trompât, à son tour, son ami de toujours. bouche ~. Pepito évoquer : son isolée. La jeurne Avilicnne bondit vers 

1 
ches africanisées par les palmiers de leurs 

Elle sent se préciser la nécessité d~ met- J - Oh 1 dis donc, tu te souviens. Chris· la fenêtre. Surprise ! Elle donnait par- pardins. Quand la lumière déclinante don­
tre au point toutes choses entre eux. Ma:s teta. Tu nous fa1sais tous jouer aux bit- dessus le Paséo des Martyrs, sur la mier. nait quelque contraste à son visaAe mou. 
voilà que Pepito inlassable sur ce sujet les ... en hiver, quand la neig' bouchait les - Es-tu contente ? répéta-t-il pour la 11• pouvais le confondre avec Benjamin. 
réveill.: les tout premiers souvenirs de leur créneaux des fortifications. Par contre, au troisième fois. sans, qu'elle sortît de sou 1Similitude que je redoutais plu~ que je n~ 
vie. Tant pis ! La fatalité le veut ain~i. 1 gros de l'été, tu avais imaginé de nous étonnement. rncceptais. Car j'avais peur de J'entendtd 
Inutile de eutter. (Car elle appelle fatalité fai,., iouer aux barres. - j'ai beau misonner. Je m'étonne de 1 me dire, comme le fleuriste, que j'état> 
la ProV:dence chez les laïc•). Leur enfan-J - S1 je me rappelle 1 Je manque déci- ne pas voir au bout de l'horizon, les co<tf5 provocante. Et ce r6/e, joué déjà par 11101 
ce les ren1barqoe pour une nouvclleprié dément du sens de l'opportunité. Aujour- de l'autre rive, comme sur les cartes. 1 involontairement à Avila, risquait à Ali .. 
d'existen.ce en ~ommun. Ce n'est pas une 

1 
d'hu.i, lorsque tu es installé dans la vie, je * lcante de me faire renvoyer par PeP_ito. 

pauvi:e ieune fille désempar~e par un~ surgis, P.aµ"':~··· . 1 Tout ce qui suivit à par.tir de oette ou- (A ou1vre) 
exp~nenC'C conventuelle malheure~se, qu1! ~ Ta1s--to1. Sous tes apperences de fille verture de ma fenêtre sur fa. Méditerranée-,I ,....•• • .... ..., 1 ........ 

peut prHendre lutter contre la vie dans 
1 
facile, tu commandes. Au fond, tu nous dit le journal tenu par Christeta dans son . 

toute sa majestueuse et pressante réalité menais tous Mjà à cette ~oque-là b ti'll t t' · 1- t d j Nous prions nos oorrespondanta é -· • • · ein as emen pos IC'r1eur, 1en u para- t 1 d 'é · ul 
D'ailleurs si une oorte de con""il de fa- - /\utrefoi•. C'est fini à présent. d F'/l d h . pl t t'/J 1 ven ue • • n crire que sur un se , , oxe. , e es aufg a eaux cas 1 BflS, i;ôt6 de la feuille. 
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